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RESUME
Cette recherche touche l'entrepreneurship en métiers d'art.
L'évolution historique de l'artisanat et des métiers d'art démontre
que les métiers se sont peu développés au Québec et qu'ils
véhiculent une valeur symbolique et sociale qui n'a pas facilité
leur intégration ni leur évolution vers le stade de l'industrie. Ils
ont évolué vers différents types de pratique qui cherchent à se
situer aussi bien dans le culturel que dans l'économique, et ils
sont maintenant associés aux PME et aux industries culturelles.
La question de recherche étudiée est de savoir si les
"artisans" en métiers d'art sont des entrepreneurs, et si oui, quels
types d'entrepreneurs sont-ils? La problématique de l'entrepre-
neurship en métiers d'art se situe au niveau des types de pratique
et du professionnalisme. Il a donc fallu en première partie définir
les métiers d'art, situer les types de pratiques et définir le
professionnalisme. Puis, nous avons examiné la question des
types d'entrepreneurs concernés en portant une attention
particulière à "l 'entrepreneur-art isan", et aux modèles
d'entrepreneurship. Ceci a permis finalement de dégager une
vision selon laquelle toutes les pratiques en métiers d'art ne sont
pas nécessairement entrepreneuriales. Il existe également des
pratiques non-professionnnelles et non-entrepreneuriales.
L'enquête réalisée en 1988 auprès des 73 producteurs en
métiers d'art de la Côte Nord a pour objectif d'identifier les types
de pratique parmi ce groupe d'artisans en métiers d'art, et de les
situer par rapport à un modèle d'entrepreneurship, soit celui de
Jean-Marie Toulouse.
Cette enquête nous a révélé que dans cette région, les
métiers d 'a r t se sont peu développés en terme
d'entrepreneurship. La plupart des artisans ne consacrent qu'une
partie de leur temps et ne retirent qu'une partie de leurs revenus
des métiers d'art. Nous avons dégagé parmi les répondants trois
profils qui correspondent à trois types de pratique: les artisans
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de loisir, les travailleurs réguliers (26) et la relève (13). Force
nous est de reconnaître qu'en termes d'entrepreneurship, la
pratique des métiers d'art sur la Côte Nord se situe au niveau de
"l'artisan" et n'est pas passée du "stade artisanal au stade
entrepreneurial". Nous pouvons considérer que les travailleurs
réguliers et la relève témoignent d'un potentiel d'entre-
preneurship, et que ce potentiel se situe au niveau du travail
autonome davantage qu'au niveau de l'entreprise.
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INTRODUCTION
INTRODUCTION
L idee principale de la recherche repose sur le fait que depuis le debut
du siècle, les artisans en metiers d art cherchent à situer leurs pratiques dans
le social, le culturel et 1 économique. Au debut du siècle, on a parle de petite
industrie, d industrie artisanale, et de capitalisme, et on parle actuellement de
1 industrie culturelle des métiers d art, de PME et d entrepreneurship.
Bien que le terme entrepreneur remonte au Moyen-Age, le concept
connaît des applications modernes variées, tel qui! n existe pas a lheure
actuelle une seule définition de 1 entrepreneur, mais bien plusieurs types
d entrepreneurs qui s expriment dans différents contextes. Entre autres, il est
possible de distinguer 1 entrepreneurship et la PME comme deux champs
distincts entre lesquels existe un interface, et où évoluent lentrepreneur
classique qui vise la croissance, et le propriétaire-dirigeant de PME
davantage orienté vers le maintien.
L'historique des metiers d art au Québec nous met devant des types de
pratiques qui sont le plus souvent artisanales et même domestiques, et qui ont
hérité d une valeur symbolique importante à ce titre. Ces pratiques relèvent
toutes de la vie culturelle, mais ne sont pas toutes entrepreneuriales. La
3problématique de 1 entrepreneurship en metiers dart est liée à la
problématique des types de pratique, et à la définition du professionnalisme.
L entrepreneurship en métiers d'art se situe d'emblée dans "l'interface entre
1 entrepreneurship et les PME ; il concerne le propriétaire-dirigeant,
1 entrepreneur-artisan.
Nous cherchons a déterminer si les artisans en metiers d'art sont des
entrepreneurs, et si oui, quel type d entrepreneurs ils sont, Pour y parvenir il
nous faut définir les métiers dart, les types de pratiques et le
professionnalisme. Nous nous intéresserons également aux types
d entrepreneurs, principalement à lentrepreneur-artisan et a la PME, ainsi
qu aus modèles qui le situent comme agent économique. Cela nous permettra
de dégager une vision entrepreneuriale des métiers d art.
A partir de cette analyse et de cette vision, nous avons procédé à une
enquête auprès d un groupe de 73 artisans de la Côte Nord afin d'identifier les
différents types de pratique, et de les situer par rapport au modèle
d entrepreneurship retenu.
Ce mémoire présente la démarche de réflexion sur les métiers d art et





Nous procédons dans ce premier chapitre à une mise en situation du
sujet a partir de la relation entre culture, économie capitaliste et artisanat.
Nous nous intéresserons en particulier aux réalités qu'ont recouvert les mots
"artisanat", "artisans" et "metiers d'art" à travers l'histoire économique de
l'Europe et du Québec.
La culture est considérée ici dans son sens le plus large, soit celui de
l'ensemble des conduites et valeurs des groupes sociaux ; nous considérons
particulièrement l'influence exercée sur l'évolution des métiers d'art, de
l'artisanat aux industries culturelles, par la culture dans ses relations avec
léconomique.
(...) cette notion même de culture et la realité qu elle
veut cerner (...) concerne l'ensemble des conduites
individuelles et collectives, autant économiques que
politiques et la vie quotidienne autant que la vie
intellectuelle. La culture- le monde des valeurs, des
représentations, des signes et des symboles- se
manifeste dans "léconomique"- définie comme le
processus de production des biens et des services-
aussi bien que dans le politique- défini comme
l organisation du pouvoir 1.
Quant a leconotnie capitaliste et a 1 artisanat, ils sont considères dans
leurs inter-relations, le capitalisme ayant, comme système économique et
social, révolutionné, à partir du XVIIIe siècle, les sociétés et les cultures, et
modifié la place de l'artisanat, jusqu alors le mode de production privilégié.
Le Robert Méthodique (1982) nous indique qu autrefois, 1 artisan était
celui qui exerçait un metier technique"; anciennement, on désignait ainsi ceux
quon appelle aujourd'hui les artistes" (Le Littrè 1965) Pour le Larousse
Illustré (I966),c'est un travailleur qui exerce pour son compte personnel un
metier manuel, seul ou avec laide des membres de sa famille et de quelques
employés" (Larousse Illustré, 1986). Ce qui est artisanal est ce qui est relatif
à l'artisan, métier artisanal, exploitation restée au stade artisanal; son contraire
est industriel'. Artisanalement réfère à ce qui est fait d'une manière
artisanale, sans machine ni organisation complexe". (Robert Méthodique, 1982).
Les termes artisan et artisanal ont donc un sens général de petite
échelle , et se définissent par rapport à l'industrie. Ces définitions peuvent
sembler évidentes. Cependant dans la compréhension de la complexité des
metiers dart, nous croyons qu'il est nécessaire de revoir leur évolution
Rapport du Tribunal de la Culture, Revue Liberté, déc 1975. in L'ALLIER, Jean-Paul,
Pour l'évolution de la politique culturelle. Ministère des affaires culturelles Quebec
1976, p,65-
historique pour bien en comprendre l'importance dans l'évolution des métiers
d'art
I I ART ET ARTISANAT
C'est à la Renaissance., à partir de la seconde moitié du XVè siècle que se
sont distingués les concepts d'artistes et d'artisans. Au Moyen-Age, cette
distinction n'était pas faite et l'ensemble de ces travailleurs étaient des
"artisans", gens de métiers regroupés par ville et régis par les Corporations de
métiers. lis produisaient les biens dont la valeur était fondée sur le rapport de
l'offre à la demande (valeur d'échange) alors que les biens dont la valeur était
fondée sur l'utilité objective ou subjective (valeur d'usage) étaient réalisés par
ceux même qui en avaient besoin.
A la Renaissance, "l'artisan tailleur de pierre et l'artisan peintre
chercheront à se soustraire des corporations en s échappant des arts
mécaniques"2- Ils se rapprochèrent des arts libéraux (théologie, médecine et
droit) et se distinguèrent des artisans en mettant l'accent sur la "conception"
par opposition à la "façon"; "il y eut mutation d'une partie des artisans,
travailleurs manuels, en artistes, travailleurs conceptuels"^-
DURAND, Irène, Essai d'analyse de la pratique <fe l'artisanat au Québec, mémoire
présenté à l'Université du Québec à Montréal, maîtrise en sociologie, 1981, pp.10-28.
DURAND, Irène, QÊ.ÇÏL P-16.
8Ainsi, les productions artistiques furent désignées
Beaux-Arts et les productions des artisans sont
désormais les arts décoratifs ou les arts mineurs. Plus
tard, on parlera d'arts appliqués avec l'industrialisation
et l'artisanat4.
Quant aux Corporations de métiers, principalement celles de France, leur
attitude de protectionnisme et de contrôle du métier et des marchés, à une
époque où le commerce se développait, entraîna leur propre fin; elles étaient
sclérosées par rapport à la société dans laquelle elles s'intégraient et "c'est la
grande industrie naissante qui se charge des innovations techniques que les
corporations ont toujours refusé"5. Elles furent abolies en 1776.
La Révolution industrielle vient bouleverser les structures de la société,
des métiers et de l'art en modifiant les rapports du travail et du capital. Le
capital rend possible une nouvelle organisation du travail, où les forces de
production, la main-d'oeuvre et les autres ressources, peuvent être
concentrées, d'abord dans les manufactures, concentrations de production sur
le mode artisanal, puis dans les inductries avec la mécanisation.
L'industrialisation permet la production et la distribution à grande échelle,
versus la production et la distribution à l'échelle artisanale. Ce mode de
production, à l'échelle "humaine" du producteur, fut considéré dépassé, périmé
^ GIMPEL, Jean, in Durand, Irène, op.cit.. p.25,
5 METIERS D'ART DU QUEBEC A MONTREAL, Etude spéciale pour le projet de planification
quinquennale, présentée au ministère des affaires culturelles, Montréal, 1976 Tome 1.
LABERGE, André.etal. Les métiers d'art et l'histoire pM,
par l'industrie. La pratique artisanale des métiers, surtout au Québec, devint
une activité "d'art", et à ce double titre, marginalisée dans l'économie.
En bouleversant les structures sociales, l'industrialisation provoqua des
mouvements d'opposition qui firent de l'artisanat le symbole de la qualité des
modes de vie antérieurs, "... L'artisanat est comme une forme de rédemption
contre l'industrialisation..."6 cette notion "d'artisanat", née avec
l'industrialisation, rendait compte des métiers et des productions non-
industrielles; on entendait l'importance du travail manuel, à petite échelle,
respectueux des traditions dans le contenu et la "façon". Les métiers qui
survécurent demeurèrent des métiers artisanaux, exercés par les artisans,
alors que les métiers récupérés par l'industrie changèrent, cessèrent d'être
artisanaux. Ceux qui les exerçaient prirent le nom d'ouvriers.
Deux grandes écoles de pensée, celle de John Ruskin et celle de Henry
Cole, d'où naitra le Bauhaus, s'affrontaient, visions de l'art, de l'industrie et de
la société. John Ruskin refuse les usines et la production industrielle "source de
laideur et de misère" et prone un retour au passé et au travail de l'artisan,
alors que Henry Cole, cherche à concilier art et industrie.
Au dilemne entre l'art et l'industrie, John Ruskin et
ses partisans répondent donc par un engouement pour
le passé, par une passion pour l'architecture gothique,
les cathédrales, le travail soigné de l'artisan, et par une
proscription des usines, considérées comme une source
6
 DURAND, Irène, op.cit., p.34.
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de laideur et de misère. (...) renforçant l'isolement des
artisans et des artistes a linterieur d'une société qui se
transformait malgré eux.
(...) les conceptions d'Henry Cole (...) étaient
marquées par l'espoir d'une conciliation entre l'art et
l'industrie. Elles portaient en germe, fondées sur la
conviction qu il était impossible de revenir en arrière,
la formation de ce qui a été appelé l'esthétique ou la
creation industrielle. Encore prudentes, elles ne
remettaient pas en cause, néanmoins, les notions
traditionnelles d art, de goût et de beauté.7.
Il faut bien comprendre que les artistes ne sont pas intégrés à la
production industrielle: supplantés au début par les ingénieurs, ils seront
supplantés plus tard par les "designers, plus aptes que l'artiste de formation
classique à comprendre la machine1 lorsque "les problèmes de production
seront remplacés par des problèmes de consommation"8. Les artistes se
tournèrent alors à nouveau vers les artisans et leurs metiers :
La réhabilitation des arts décoratifs (...) correspond à
l'artisanat d'art. C'est-à-dire que les artistes délaissent
la peinture et la sculpture pour sadonner à la
production d'objets usuels tels meubles, tissus,
vaisselle, etc. 9
On a vu à la Renaissance se distinguer les concepts d'artiste et d'artisan,
distinction basée sur la conception vs. la façon, l'exécution manuelle. On a vu,
RICHARD, Lionel, Encyclopédie du Bauhaus. Aimery Somogy, éd., Paris, 1985, p. 14.
8
 DURAND, Irène, op.cit.. pp.43-44.
9
 DURAND, Irène, op.cit.. pM,
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avec la Révolution industrielle, le concept d'artisanat être opposé à
l'industrialisation, selon deux grandes lignes . l'échelle de production et les
qualités esthétiques et de conception. On voit donc émerger la notion
d'artisanat de métier, soit les métiers qui se perpétuent au niveau artisanal, et
la notion d'artisanat d'art, soit les métiers artisanaux enrichis par association
avec les artistes et par la revalorisation du travail manuel, de la production
artisanale et de l'art.
Nous verrons maintenant comment le mode de production artisanale et
le sens attaché au mot artisanat ont évolué dans l'économie et l'histoire du
Québec.
1.2 EVOLUTION DE L'ARTISANAT AU QUEBEC
1.2.1 La Nouvelle-France (1630-1760)
A l'époque où le Québec était une Colonie française, l'immigration a
totalisé durant toute la période, environ 10 000 personnes10. Mais la
Métropole n'encourage pas le développement des métiers dans sa colonie. Elle
n'envoie que peu de maitres, et considère le Canada comme "une colonie
commerciale"11. Le nombre "d'ouvriers et d'artisans venus au pays entre 1650
et la conquête (1760) (...) est évalué à environ un millier"12.
10
 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, o p ^ , p.12.
11 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, op_£ÎL P,42.
12
 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, o p . ^ p.13.
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Les productions se font, avec des fortunes diverses dans deux grands
secteurs : l art religieux et la construction de maisons pour la Colonie et de
bateaux pour la Métropole1^ Ainsi, dans la Colonie française, les métiers ne se
sont pas développes, et la distinction entre artisanat et artisanat d art est à
toutes fins pratiques nulle, tout comme celle entre artistes et artisans. Les
Corporations de metiers ne se sont pas organisées et la production est
contrôlée par l'Eglise et la Métropole.
1.2.2 La Colonie Britannique (1760-1900).
A la Conquête, il y eut un exode de lélite canadienne-française, de la
classe dirigeante concentrée dans les villes (commerçants, bourgeois et
fonctionnaires). Les "habitants", isolés dans leurs rangs sous la gouverne de
leur cure, vivent un repliement sur soi, à la fois social et économique. Ils ne
sont ni bons paysans ni gens de métier, mais chacun était (...) un artisan
complet: il façonnait tout de ses mains 14 Ils ont développé une économie
d auto-suffisance qui leur a permis longtemps de résister à Industrialisation
et aux changements économiques et sociaux1"*. Il faudra attendre le milieu du
XIXe siècle pour que se modifient sensiblement 1 organisation culturelle et
économique du Canada-français16.
13 METIERS D ART DU QUEBEC A MONTREAL, op.cit.. pp 41 -42,
14
 METIERS D'ART DU QUEBEC Â MONTREAL, open,
 P 54
15 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, op.cit.. P79.
16
 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, op.cit.. pp, 77-78,
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On voit évoluer la production domestique ainsi que celle des gens de
metiers. Par exemple, la production en tissage n'est plus destinée aux besoins
domestiques mais se pratique en vue de la vente aux touristes pour le compte
de la compagnie Handicraft"1?
Ce fut l'avènement du grand atelier, de la shop", de
1 usine.! ) Le grand atelier prend le pas sur le petit
atelier rural qui se suffisait à lui-même18.
Ainsi, la première "industrie" d'importance à St-Denis-sur-Richeiieu
était la poterie avec une vingtaine de fournaux souvent avec un seul ouvrier
par établissement. Il y aurait eu jusqu'à "90 artisans potiers oeuvrant au
Bourg St-Denis entre 1770 et 188Û"19
Certains des ateliers de St-Jean sur le haut Richelieu, sont même
devenus des "usines": la famille Farrar (1880), le Canada Stoneware Cie de J.
Gillespie (1880), la St-John Stone Chinaware Cie. (1873), la Rockingham and
Yellow Ware Manufactory (1880) et la British Porcelain Work (1880). Créées
par des immigrants, le plus souvent anglophones comme on peut le voir, ces
usines n'ont pas pu résister à la concurrence qui fait rage au XlXè siècle.:
17
 GERIN, Leon, in METIERS D'ART DU QUEBEC A MONTREAL, op.c i t . p. 85.
18
 GERIN. Léon, in METIERS D'ART DU QUEBEC A MONTREAL, op.cit.. p.87.
19
 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, op.cit.. p, 97.
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(...) de nombreuses compagnies étrangères
accaparent le marché local dont Montréal et Québec
deviennent les centre de distribution; des marchands
deviennent des importateurs de céramique.C...)20.
L"économie de subsistance qui prévaut de 1760 aux environs de 1850 est
donc finalement ébranlée par les effets de la Révolution industrielle qui
bouleverse les mode de production et de distribution. L'artisanat, qui avait, été
pratiqué de façon autonome sur une base d'autosuffisance par les habitants,
cède le pas à la production pour la petite industrie, au travail à domicile ou
dans les grands ateliers, "shoppes" ou "usines". Les efforts pour développer
certains métiers tels la poterie en grands ateliers ou en manufactures ne
peuvent lutter contre la concurrence des industries étrangères.
Donc, à la fin du XIX2 siècle, les métiers pratiqués à l'échelle artisanale
ne se sont pas développés en un "artisanat", ni n'ont évolué vers l'industrie. La
pratique artisanale véhicule une forte charge symbolique, liée non seulement
au refus de l'industrialisation, mais également à la préservation de la culture.
1.2.3 Le Canada-français (1900-1960)
Ebranlé par l'industrialisation, le commerce et l'économie d'affaires
capitalistes"21, le Canada-français se sent menacé de perdre ses traditions,
véhicule et manifestation de son identité culturelle, si importante depuis la
2 0
 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, op_xiL P-101.
2 1
 GERIN, Léon, m METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, opiçit, P- 36.
Conquête, Les efforts du XXe siècle visent tous a preserver cette identité
maigre, ou a travers, des objectifs d integration au développement
économique.
Durant cette période donc, le Québec cherche à préserver son identité à
travers les contrecoups des situations économiques et politiques mondiales,
dont le Krach de 1929 et les deux grandes guerres. L'industrialisation au
Québec demeure plutôt faible et se fait surtout par l'investissement étranger,
continuant la tendance amorcée au siècle précédent22.
Le Québec a vécu, selon Faucher et Lamontagne, deux phases
d'industrialisation: l'ère industrielle, de 1866 à 1911, et le "nouvel
industrialisme", de 1911 à 195023. Durant "1ère industrielle", 1 industrie du
Québec, a lexception des scieries nètait pas basée sur l'exploitation des
ressources naturelles, mais sur la mam-d oeuvre peu coûteuse et sur
lexploitation du marche des biens de consommation'24.
2 2
 ROBERT Guy Les arts plastiques au Québec, in Annuaire du Québec, p 350
23 FAUCHER, Albert, LAMONTAGNE. Maurice, in DUROCHER. René. LINTEAU, Paul-André,
Le retard du Québec et l'infériorité économique des canadiens-français. Boréal
express Montréal, 1971 p 23
2 4
 FAUCHER, Albert, LAMONTAGNE:, Maurice, in DUROCHER, René. LINTEAU, Paul-André,
np.cit.,p.33.
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Ce ne fut qu'après qu'un bon nombre d'industries
furent reliées au complexe hydro-électrique et que les
deux procédés, l'ancien et le nouveau, se soient
fusionnés pendant la période d'expansion rapide des
années 20 que l'industrialisation devait ébranler le
Québec traditionnel2^.
Au niveau des métiers et des modes de production, avec une structure
industrielle peu développée, dans une économie "colonisée" où le tourisme, la
vente de la culture, était proposé comme voie de développement à la petite
industrie et à la production artisanale, on peut dire que la question ne s'est pas
posée directement de l'artisanat versus l'industrie, mais bien de la culture
versus l'industrie.
En réaction contre l'industrialisation et les changements de toutes
natures, on assiste au XXÛ siècle à des revalorisations de l'artisanat sous
plusieurs aspects. Tout d'abord, on voit une revalorisation de l'artisanat en
tant "quarts populaires". C'est paradoxalement avec l'intérêt manifesté par les
"dames anglaises" de la Women's Art Society qui fondèrent "the Canadian
Handicrafts guild " de Montréal en 190626 que l'artisanat connu un
"renouveau ". Notons, avec Irène Durand que c'est dans un contexte idéologique
de la "femme mère et gardienne du foyer ' que celles-ci étaient encouragées à
développer "des aptitudes de travail qui prenaient la forme de l'artisanat
domestique"2-7,
& FAUCHER Albert. LÀMONTAGNE, Maurice in DUROCHER René, LINTEAU, Paul-André.
op cit,. p 35
26
 LAMY, Suzanne et Laurent, in METIERS D'ART DU QUEBEC, op.cit.. p.106.
27
 DURAND, Irène, op.cit,. p, 252,
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Quant aux metiers exerces par des gens de metiers, ils ont suivi une
evolution ressemblant a celle des métiers en Europe; ils évoluèrent ou
disparurent à mesure que les produits industriels gagnaient des marchés et
que la population s urbanisait. Certains devinrent des métiers dart, des
artistes commençant à se définir comme des artisans et des artisans devenant
des artistes28. Ce fut le cas pour la poterie qui revint en 1935 dans une section
de l'Ecole des Beaux-arts avant d'être transférée en 1945 à l'Ecole du meuble29.
Au niveau économique, 1 artisanat et la petite industrie sont perçus
comme une voie qui permet le développement économique tout en respectant
la culture.
Ce genre d'industrie (artisanale complémentaire)
convient particulièrement bien à nos traditions
ancestrales, à notre caractère français et à notre
formation latine. En outre, notre situation
économique ne nous permet pas. pour le moment,
de nous engager dans le domaine de la grande
industrie. Nous avons, par contre, le génie naturel
les aptitudes requises pour nous affirmer dans ce
domaine où nous n'avons pas de concurrents^'
Jean-Marie Gauvreau, président de l'Office de l'artisanat et de la petite
industrie et gestionnaire de la Centrale d'artisanat proposa avec Paul Riou, une
théorie de l'artisanat et de la petite industrie. Considérant les multiples
2 8
 DURAND, Irène, oocit . p 54
2 9
 METIERS D'ART DU QUEBEC À MONTREAL, op.cit.. p. 104.
30 GAUVREAU, Jean-Marie, Les formes de l'activité artisanale in DURAND, Irène, op ck .
p.251.
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changements de l'époque, cette théorie apparaît une belle tentative pour
concilier la survie culturelle, les pratiques de l'artisanat et la nouvelle réalité
industrielle et capitaliste. Exposée en 1947 dans un article de L'actualité
économique, cette théorie identifie trois formes à l'activité artisanale qu il
nomme "industrie' dans un sens périmé et qui prête à confusion:
1) l'industrie artisanale domestique ou rudimentaire: n'est pratiquée
que dans le but de subvenir aux besoins de la communauté. Ce n'est pas
encore vraiment de l'industrie, sauf au sens large du mot. Rappelions qu'il
s agit habituellement d'une pratique feminine.
2) l'industrie artisanale complémentaire: est pratiquée en vue de
l'échange, mais ne constitue qu'une activité complémentaire, en tant
qu occupation et en tant que source de revenus. Seule une partie du temps
est consacrée au travail "industriel". Elle est pratiquée par les travailleurs
saisonniers, les fermiers et les femmes, et habituellement destinée au
tourisme,
3) l'industrie artisanale autonome: l'artisan consacre tout son temps à
son travail, c'est ce qui caractérise cette forme nouvelle. Ce genre de
fabrication s'applique à l'article fait-main, à celui de petite série et à
l'article de qualité.
Gauvreau oppose cette industrie artisanale à une autre composée non
pas de trois autre» types de productions, mais de trois types de producteurs.
On sent qu il cherche à tenir compte des changements apportés aux relations
du travail et du capital par l'industrialisation :
1 ) l'entrepreneur: n'est pas un artisan. Il distribue la matière
première au travailleur qui devient un salarié. Celui-ci, qui pouvait être un
artisan de pratique complémentaire ou autonome, cesse d'être un artisan.
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2) l'artisan capitaliste ou petite industrie: c'est un artisan devenu
capitaliste, 11 a a son emploi des salariés avec lesquels il partage le labeur,
mais il apporte son capital, et vend lui-même les produits, généralement à
une clientèle restreinte.
3) l'industriel: c'est l'artisan capitaliste lorsqu'il cesse de travailler
avec ses ouvriers. Il cesse d'être un artisan et passe a un autre stade de
revolution capitaliste^1
Gsuvresu propose donc une gradation, une progression tenant compte
de 1 organisation du travail et des aspects de capital. Il distingue
1 entrepreneur et l'industriel qui ne sont pas des artisans, mais considère que
celui-ci peut être un capitaliste. On peut identifier trois stades de pratique
dans la progression proposée par Gauvreau : une pratique artisanale
secondaire (domestique et complémentaire), une pratique artisanale principale
(autonome et capitaliste) et une pratique non-artisanale (entrepreneur et
industriel).
On perçoit bien ici le souci de distinguer lartisanat des activités
économiques plus élaborées, de le maintenir dans ses aspects traditionnels,
préservant une authenticité' du travail de l artisan. On voit également les
deux sens rattachés au terme artisanat au Québec et qui entraînent une telle
confusion encore aujourd'hui:
- le premier est celui de l'activité manuelle, traditionnelle, exercée à
petite échelle par la population en général. Ce sont les arts populaires et les
arts domestiques".
GAUVREAU, Jean-Marie, in DURAND, Irène, op.cit., p,250.
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- le deuxième est celui dune pratique économique, On parle de
petite industrie , de capital et d'entreprise; ce sont les débuts au Quebec des
metiers d'art", du "professionnalisme' et des industries culturelles.
Le fait est qu au Québec, dès le début du XXè siècle, on a valorisé
1 artisanat en tant que production traditionnelle, à petite échelle et même
domestique, au détriment de la notion d'industrie et d'entreprise. L'artisanat
professionnel, dans la mesure où il existe, est le plus souvent confondu avec
l'artisanat domestique, pratiqué et valorisé pour sa valeur symbolique.
L'artisanat est davantage perçu dans ses aspects idéologiques et culturels que
comme secteur économique. Ceci fait qu'il y a peu de distinction dans
1 imagerie populaire entre artisanat d'art, artisanat de métier et artisanat
domestique. Toute pratique des métiers d'art, même professionnelle, est vue
comme étant de 1 art et devant être artisanale, à petite échelle.
1,2.4 Le Quebec (1960-1980)
A partir de 1960, avec la Révolution Tranquille de l'équipe de Jean
Lesage, suivie en 1976 par l'arrivée au pouvoir du Parti Québécois, le Québec
aborde la modernité et vit des changements aux niveaux économique, social et
politique: c est l'éclatement des valeurs, éclatement basé sur la fierté nationale
et la révolution "hippie' qui bouleverse l'Amérique. Tous les efforts de
développement économique et toutes les actions politiques se sont tour a tour
appuyés ou heurtes à la préoccupation de 1 identité et de la culture.
Avec la Révolution Tranquille, 1960 amène la création du ministère des
Affaires culturelles. En 1963, l'artisanat y est intégré, d'abord au Service de
l'artisanat et des métiers d art, puis à la Direction des Industries culturelles.
Lartisanat avait relevé en 1929 du Ministère de l'Agriculture (Service
d économie domestique et l'Ecole des arts domestiques), en 1945 de celui de
l'Industrie et du Commerce (Office provincial de lartisanat et de la petite
industrie) puis de celui du Tourisme (Conseil supérieur de 1 artisanat).
Vers 1976, sèpanouit la plus vaste réflexion sur la culture, l'art,
l'économie, ainsi que sur leurs relations et leur interdépendance. On y pose le
principe de 1 indivisibilité de la culture et de lèconomique, et Ion voit
apparaître la notion d industrie culturelle. Toute la question de l'identité
nationale, de son expression culturelle, et de l'intégration à l'économique fait
l'objet de nombreux débats.
Dans un contexte de fierté et d identité nationale, les métiers dart
connurent un véritable âge d'or où "les objets fabriqués à la main par un
artisan québécois (...) étaient achetés non seulement en fonction de lusage
qubn allait en faire, mais aussi et beaucoup pour ce qu ils symbolisaient' 32.
Les metiers d'art des années '60 véhiculaient toujours une forte image de
respect des traditions et de qualité de vie, qui, nous lavons vu, vient de loin.
CARON, Joçelyn, Structuration des corps de métiers dans le domaine des métiers d art,
(zone est) rapport au MMSR= Québec, juin 1986, pp 3-6.
Au Salon des Métiers d'art de Montréal en 197L 200 000 visiteurs pour
500 exposants-1? Le produit Tait à la main", chez soi ou dans de petits ateliers
avec quelques employes pour des tâches secondaires, est fabriqué selon des
techniques traditionnelles. Il correspond à la demande d'une certaine tranche
de la population, instruite, possédant les ressources financières suffisantes et
sensible à son identité. L artisanat correspond à cette demande; le fabriquer ou
1 acheter fut 1 une des expressions du sentiment nationaliste au Québec.
Nous avons vu qu'à l'époque précédente, la production artisanale était
encouragée, surtout chez les femmes, en tant que production domestique ou
complémentaire, mais que des efforts étaient également consacrés à
promouvoir l'artisanat autonome et la petite industie. On constate que Jean-
Paul L'Allier, en 1976, voyait encore lartisanat comme une forme de loisir, un
aspect du patrimoine' 34.
Le metier d'art, l'artisanat domestique, l'artisanat d'art ou lartisanat de
metier sont identifies 1 un a l'autre, et au loisir. La confusion est maintenue et
renforcée: 1 artisanat est une activité à valeur culturelle et traditionnelle, et
une forme d art.
Depuis les années 1970, le produit traditionnel est moins en demande et
les exigences des clients sont différentes (résistance, facilité d'entretien et
33 METIERS D'ART DU QUEBEC A MONTREAL, op.cit. Tome 2, CZECH Jan, et a i l e secteur
artisanal dans certains pays, p. 14,
3* L'ALLIER, Jean-Paul, op.cit.. p.151
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d utilisation, esthétique, design)^; les ventes ont baissé, tout comme la
popularité des Salons,
1.3 - CONCLUSION
Les intervenants ont dû, dés la fin des années 70, envisager des
changements de stratégies et une structuration plus efficace du secteur pour
répondre à 1 environnement plus concurrentiel. On ne débat plus idéologie', et
les efforts sont orientés vers l'intégration des entreprises en métiers d'art aux
Petites et Moyennes Entreprises; les ministères économiques (Main-d'oeuvre
et sécurité du revenu, Industrie et Commerce) s impliquent à nouveau avec
celui des Affaires culturelles, et on structure la formation au niveau collégial.
Des efforts de développement ont été faits pour organiser le secteur afin de
l'intégrer davantage à l'économie à titre d'industrie culturelle. Ces efforts
visent principalement à organiser les artisans professionnels et à établir des
collaborations avec les ministères et organismes "économiques ". En 1978 a lieu
la conference sectorielle sur les Industries culturelles qui intègrent les métiers
dart.
Nos métiers d'art, sans traditions de métiers ni développement
industriel pour s'y rattacher se sont peu développés. On peut dire que la
pratique artisanale, populaire, des métiers d'art a émergé un temps dans la vie
économique, qu'elle s est appuyé sur, et a renforcé 1 élan nationaliste. Il reste à
35 CARON, Jocelyn, op.cit pp 6-7
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lartisanat domestique' a retourner a sa position première, et a devenir
production de loisir", imbriquée dans le tissu social et réalisée à très petite
échelle. Les ateliers professionnels, devenus des entreprises en métiers d'art",
doivent affronter les défis d une demande qui a changé, et prendre place dans
lèconomie parmi les petites entreprises et les industries culturelles.
C'est lensemble de cette problématique de l'entreprise, de l'industrie
des métiers dart et des types de pratiques qui fait lobject de ce travail.
Depuis la Révolution industrielle, on a tenté de concilier les valeurs
traditionnelles attachées au terme artisanat à des objectifs de développement
économique. A cause de la charge historique et symbolique rattachée aux
termes artisanat et métiers d art nous faisons mal au Québec la distinction
entre le mode de production (artisanal-à petite échelle) et le métier d'art.
Certains types de pratiques en métiers d'art sont maintenant associés aux PME,
elles-mème associées aux Industries culturelles, ce qui constitue encore et
toujours un effort d'intégration des métiers d'art et de la pratique artisanale a
l'économique.
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CHAPITRE II
LA PROBLEMATIQUE DE L'ENTREPRENEURSHIP DANS L'INDUSTRIE DES
METIERS D'ART
Ce chapitre est consacre a la problématique de 1 entrepreneurship dans
l'industrie des metiers d'art. Nous situerons tout d'abord les concepts reliés à
1 entrepreneurship par une revue de littérature et un état de la recherche et
des définitions. Par la suite, nous présenterons 1 industrie des metiers d art, les
entrepreneurs et les entreprises qui la composent.
II.1 ENTREPRENEUR. ENTREPRENEURSHIP ET ENTREPRISES.
II. 1.1 Historique
II semble que le terme entrepreneur remonte au Moyen-Age où il
désignait la personne tel le bâtisseur de cathédrale, qui assumait la réalisation
d'une tâche, sans en assumer les risques. Il s'agissait de réaliser la tâche à
partir des matériaux et des resssources mis a disposition 1
Au XVIIIè siècle, le terme devient associé à la notion de risque, de perte
ou de profit, selon l'efficacité du travail. Richard Cantillon définit
PONSTAPT Robert Entrepreneurship test cases and notes Lord Pub, Dover
Massachusetts 1%4, p,6,
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1 entrepreneur par sa fonction de preneur de risque^ et distingue le risque de
celui qui amené le capital, du risque de celui qui depend de son travail et de
ses ressources. Des cette époque, un auteur tel Anne-Robert-Jacques Turgot
avait introduit les concepts de planification, supervision, organisation et
propriété?
L un des auteurs les plus importants de cette époque, Adam Smith,
définit le capitaliste comme celui qui risque sa fortune pour implanter une
entreprise. Cependant, il ne fait pas de distinction claire entre l'intérêt du
capitaliste et le profit de 1 entrepreneur3.
Jean-Baptiste Say (1767-1832), l'un des pères du concept, fait cette
distinction entre le profit de 1 entrepreneur et celui du capitaliste^. Pour lui,
1 entrepreneur est celui qui achète certains services, les réunit dans un
arrangement détermine afin d obtenir une valeur supérieure a la somme des
services achetés , ceci dans un marché soumis a l'offre et à la demande4. Au
XIXe siècle, les reflexions de plusieurs auteurs ont porté sur ces distinctions
entre les agents et les facteurs de production. Pour F.A. Walker, (1876) la
distinction entre le capitaliste qui contribue les fonds et retire son profit en
2 GASSE, Yvon, "Lentrepreneurship ; une stratégie de recherche et d intervention
pour le développement", Revue de gestion des petites et moyennes organisations,
Université du Québec àChicoutimi, Vol 1, nu, 5. 1985 p 9
3 RONSTAPI Robert, op.cit. p.7.
4
 ROY, Rita, SEGUIN, Marie-Thérèse, "La petite et moyenne entreprise une exploration
du concept d'entrepreneur et de son champs d'action', Revue de gestion des petites et
movenes organisations Université du Québec à Chicoutimi, Chicoutimi, vol 1. nu 5,
1985,pp73-74,
intérêts:, et 1 entrepreneur pour lequel le profit est la compensation pour ses
habiletés de gestion est très importante5. Richard T. Ely et Ralph H. Hesse
(1893) définissent 1 entrepreneur comme la personne ou le groupe qui organise
et opère une entreprise en vue de gains personnels6. 11 prend les décisions et
assume les risques pour son profit.
Ce n'est en fait qu au XXè siècle, en 1933, que cette distinction prit toute
sa force, avec une étude de Adolph Berle et Gardiner Means7 dans laquelle ils
démontrèrent que ceux qui possèdent le capital et ceux qui effectivement
réalisent les activités de 1 entreprise n étaient pas les mêmes personnes. Dou
1 introduction du concept du manager distinct de celui d entrepreneur.
A partir de 1934, Joseph Schumpeter introduit une notion majeure dans
le concept, soit celle de ^innovation. Pour Schumpeter 1 entrepreneur, ou
1 entrepreneurship, est ce qui amené une innovation, un changement dans la
combinaison des facteurs de production. Il peut sagir d un individu, d un
groupe, d une action ou d une entreprise, mais le caractère entrepreneurial est
perdu lorsque lentreprise est établie. Lemphase est mise sur le rôle, la
fonction, sur le fait même d'innover en économique. La notion de croissance
est corrollaire a cette notion d innovation8.
RONSTADT, Robert, op.cit. p.7
LIVESÂY. Harold C. Entrepreneurial history, in KENT, Calvin A. éd., Encyclopedia of
entrepreneurship. Prentice Hall, 1982, p,10.
RONSTADT, Robert,j2jLciL p ,8,
RONSTADT, Robert, op.cit, p .8.
Une definition très precise nous vient de Arthur H. Cole. Il a reformule
la théorie de Schumpeter et décrit 1 entrepreneur comme le preneur de
decision9. Pour lui, 1 entrepreneur n'est pas limite à un individu, et
1 entrepreneurship correspond à
the purposeful activity (including an integrated
sequence of decisions) of an individual or group of
associated individuals, undertaken to initiate, maintain
or aggrandize a profit-oriented business unit for the
production or distribution of economic goods or
services ^,
L'entrepreneur est avant tout le preneur de décision, et c'est cette
responsabilité qui en fait un entrepreneur. Cole circonscrit également très
précisément le champs d'application du concept, soit celui de l'entreprise
économique capitaliste.
A partir de la moitié du XXè siècle, le champs de l'entrepreneurship fut
l'objet de plusieurs recherches et études destinées à mieux cerner cette réalité
et sa dynamique.
II. 1.2 Etat de la recherche et des définitions.
La constatation faite par plusieurs auteurs et chercheurs, ( Harwood,
Brockhaus et Horwitz.) est que même dans les années 1980, il n'y a pas de
9
 ROY. Rita. SEGUIN, Marie-Thérèse, op.cit.. pp.73-74.
M RONSTADT, Robert, op.cit. p.12.
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definition générique de [entrepreneur., ni de 1 entrepreneurship. Il ny a ni
définition théorique, ni, bien souvent, définitions opérationnelles11. En fait, le
champs d étude est jeune, complexe, et sujet a des découvertes et a des
transitions1^. Les définitions sont soit trop larges, soit trop étroites13. On peut
cependant convenir, avec Harold C, Livesay, que dans la pratique, for
generations, an entrepreneur was any successful businessman 14.
Les recherches se sont effectuées selon trois grands aies : les
caractéristiques personnelles et psychologiques de lentrepreneur, les aspects
sociaux, surtout comme facteurs d'émergence, et les comportements de
gestion.
David C. McClelland (1961) s est intéressé aux caractéristiques
psychologiques des entrepreneurs. Il a identifie le désir d accomplissement
(n Ach) comme la motivation principale de son activité, et lune des
caractéristiques majeures de lentrepreneur1^. Cette école de pensée est
remise en question de nos jours, et André Belley considère que les facteurs
11 CARSRUD, Alan L, OLM. Kenneth ¥., EDDY, George G., in SEXTON. Donald L, SMILOR,
Raymond W éd., The art and science of entrepreneurship, chap.11, Harper and Row,
Cambridge, Massachusetts, 1986, p 368
12
 CHURCHILL Neil C, LEWIS, VirginiaL. in SEXTON, op cit.. chap.ll.pp,334.(traduction
libre),
13 HARWOOD, Edwin, The sociology of entrepreneurship, in KENT, Calvin A., et al., éd.,
op.cit.. chap v. p91
1 4
 LIVESAY, Harold C„ in KENT, Calvin A., et al., éd., op.cit,. chap.i, p, 8,
1
 5 ROY, Rita.SEGUIN, Marie-Thérèse, op.cit.. p,75,
psychologiques ne sont pas concluants16, On constate que les caractéristiques
psychologiques ne sont pas un bon prèdicteur des comportements, ceux-ci,
comme pour le leadership se manifestant lorsqu une certaine constellation de
circonstances est présente17. En ce qui concerne les facteurs psychologiques,
certains elements semblent retenus, que Gasse resume ainsi :
(...) l'entrepreneur modèle a donc un besoin de
realisation personnelle, il a confiance en lui, il veut être
autonome et indépendant, il aime les risques modérés
et il est plein d'énergie et de motivation18.
D autres auteurs se sont interesses aux facteurs sociaux, favorables a
lémergence d entrepreneurs. Cest le cas en particulier d'Albert Shapero qui,
en 1975, a proposé un modèle de la dynamique des facteurs sociaux et
expérienciels susceptibles d'influer sur l'entrepreneurship. Il convient de
souligner qu'il s agit d'une action "over-determinated", un seul facteur n'étant
pas suffisant pour amener la fondation d'une entreprise, mais la conjoncture
de plusieurs d entre eux étant nécessaire19.
6ELLEY, André, Les milieus incubateurs de 1 entrepreneurship, Fondation de
J'entrepreneurship, Ouebec, 1987, p,17,
ALDRICH, Howard. ZIMMER, Catherine, Entrepreneurship through social network, in
SEXTON.. DonaldL, op.cit.. chap, 1, p.5. (traduction libre).
GASSE Yvon,o£_çiLpS
SHAPERO, Albert, SOKOL. Lisa. The social dimension of entrepreneurship, in Kent,
Calvin A,, op.cit.. chap, iv, p.83
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Andre Belley, dans une etude réalisée en 198720 propose un modèle de
creation d entreprises inspire de Shapero et y integrant tous les elements :
D abord un individu auquel nous nous intéresserons
et plus particulièrement au niveau de ses motivations a
agir qui seront entre autres influencées par la
crédibilité de lacté. Une situation de discontinuité dans
la trajectoire de vie de l'individu. Une opportunité
identifiée, représentée par les besoins des individus à
satisfaire. Finalement, des ressources humaines et
matérielles doivent être disponibles pour que 1 acte de
création de l'entreprise soit perçu comme faisable^-.
Dans ce modèle, l'individu, l'entrepreneur potentiel, possède certaines
caractéristiques psychologiques. Il a intériorisé, à partir de facteurs qui
rendent credible l'idée d'être entrepreneur, une image d'imitation. Dans une
situation de discontinuité, et face à une opportunité, l'initiative de cet
entrepreneur potentiel peut amener la création dune ou de plusieurs
entreprises s'il trouve dans l'environnement les éléments qui en supportent la
realisation.
Le troisième axe d'étude est celui des comportements de gestion des
entrepreneurs. Gasse définit les comportements de gestion comme ce que doit
savoir et ce que doit faire l'entrepreneur pour réussir "22, H apparait ici qu il y
a différents types d'entrepreneurs, que leurs comportements de gestion
2 0
 BELLEY. Andre, O£_£iL. ppS-9
2 J
 BELLEY, André, opcit p.6
2 2
 GASSE, Yvon, op,cit. p 12,
varient selon le sts.de de vie de l'entreprise (Lorrain et Dussault^X et que les
caractéristiques de l'entreprise telles la taille et la tendance à la croissance
varient également en conséquence (Smith24).
Certains facteurs sociaux semblent faire consensus : des considérations
sur l'âge, la formation et les expériences antérieures. Ainsi les entrepreneurs
ont entre 30 et 45 ans, sont de plus en plus scolarisés, sont des ainé(e)s de
famille, ont une expérience de travail dans le secteur de leur entreprise, et ont
eu un parent ou un modèle proche qui était en entreprise (Gasse2^).
Plusieurs auteurs26 se sont penchés sur les types d'entrepreneurs et en
identifient en général entre deux et quatre types, sauf Holland avec six types,
et Vesper avec onze types. Les différents types expriment tous des degrés
dans les manifestations de l'esprit d'entreprendre, souvent en terme
d'innovation et de croissance. Le terme artisan désigne dans plusieurs cas l'un
des types d'entrepreneur.
23 LORR A IN, Jean, DUSSAULT, Louis, Management behaviors and types of
entrepreneurs: the case of manufacturing business in the survival and
establishment stage, in VHICKHAM, Robert G, MEREDITH, Lindsay N., BUSHE, Gervase
R., éd.. The spirit of entrepreneurship. Faculty of business administration, Simon
Fraser University, Burnaby. British Columbia. 32nd ICSB Vorld Conference, 1987.
PP.77-94.
2 4
 SMITH, Normand R., The entrepreneur and his firm: the relationship between type of
man and type of company. Bureau of business and economic research, Michigan State
University, East Lansing, 1967,109 p.
25 G ASSE, Y von, op.cit., p. 13 •
2 6
 voir GASSE, Yvon, o p . ^ . p.13, et LORRAIN, Jean, DUSSAULT, Louis, in ¥HYCKHAM,
Robert, op .cit. p.87.
Duffy, dans une etude sur les diplômes du Harvard Business School
constate que contrairement a la croyance populaire (Roy et Segum27),
entrepreneur n égale pas propriétaire-dirigeant de petite entreprise. Certains
self-employed ou travailleurs autonomes, se jugent non-entrepreneurs, alors
que des employes déclarent se considérer comme des entrepreneurs28 Elle
conclut sa recherche en disant : it is clear that emotionnally. statistically and
intellectually there are distinctions among the self-employed, the
entrepreneunally self-employed and the entrepreneurs who live in the
corporate fold 29. o n considère dorénavant que 1 entrepreneurship et la petite
entreprise sont deux champs de recherche en partie distincts, et on identifie
un "interface' entre les deux (Churchill, Burch, Worttnan in Sexton, Ronstadt,
Duffy, Cooper). Pour Wortman, il y a la un cadre de travail à élaborer,
potentiellement riche pour les deux champs de recherche^.
Carland cité par Brockhaus, propose les définitions suivantes de
1 entrepreneur et du propriétaire-dirigeant de petite entreprise
Entrepreneur: an entrepreneur is an individual who
establish and manages a business for the principal
purpose of profit and growth. The entrepreneur is
characterized principally by innovative behavior and
2 7
 ROY. Rita, SEGUIN, Marie-Thérèse, op.cit.. p .78,
2 S
 DUFFY, Paula B, STEVESON. Howart H., "Entrepreneurship and self-einpioyment;
understanding the distinctions" in Frontiers of entrepreneurship research-1984,
p.461
2 9
 DUFFY, Paula B , STEVENSON, Howart H., op.cit.p.477.
31-' WORTMAN, Max S jr., A unified framework research typologies and research
prospectuses for the interface between entrepreneurship and small-business, in
SEXTON Donald L, SMILOR, Raymond W., éd., op.cit..pp.273-331.
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will employ strategic management, practices in the
business.
Small business owner: a small business owner is an
individual who establish and manages a business for
the principal purpose of furthering personnal goals.
The business must be the primary source of income
and will consume the majority of one's time and
resources. The owner perceives the business as an
extension of his or her personality, intricaly bound
with family needs and desires^1.
L'axe des comportements de gestion nous a donc amené à considérer
l'existence de types et de degrés de l'esprit d'enti'eprendre, et celle d'un
interface entre l'entrepreneurship et la petite entreprise.
Le champs de la PME se définit d'abord versus la grande entreprise,
par des critères qualitatifs avant même des critères quantitatifs. Le
Ministère de l'Industrie et du Commerce-^ a retenu les critères suivants,
inspirés de ceux du Small Business Administration américain:
Dans chaque cas, l'entreprise:
- devra être indépendante sur les plans de la propriété
et de l'exploitation;
- ne devra pas être dominante dans son champs
d'activité;
BROCKHAUS, Robert H.sr.,HÛRWITZ, Pamela S., The psychology of the entrepreneur,
in SEXTON, Donald L. op .cit.. Chap. 2, p. 26.
MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE, Les PME au Québec, état de la situation.
Rapport du ministre délégué aux PME, Québec, 1986, pp.10-11.
- sera une entreprise dont les recettes annuelles ne
dépassent pas un maximum, lequel varie d'une
industrie à l'autre pour refléter la structure de
chaque industrie.
Les critères quantitatifs sont donc variables. Une étude de l'Institut
technologique de Géorgie rapportée par Rein Peterson^, conclut que parmi les
75 définitions étudiées., "il n'y a pas deux définitions semblables bien que
certains facteurs communs s'en dégagent".
La variable la plus souvent employée dans la
définition est le nombre d'employés. Un autre critère
couramment utilisé est le montant total de l'actif et du
capital investi par les propriétaires. Chose surprenante,
contrairement à ce que nous pourrions supposer, les
ventes annuelles ne sont pas utilisées comme variable
dans les définitions?4.
Les critères quantitatifs sont variables selon les situations et les
pays. En fait, ils sont rendus nécessaires surtout pour permettre
l'application de programmes et de mesures visant à supporter les PME. Au
Québec, le MIC retient le nombre d'employés et le montant des actifs, et
base sa définition sur les "hypothèses (...) utilisées par la Small Business
administration pour élaborer sa propre définition".
33 PETERSON, Rein, La petite entreprise., pour une économie équilibrée., adaptation
française de Paul DeU'agnielio et de Raymond Normandin, Cercle du Livre de France,
Montréal, 1978, pp. 75-76.
34 PETERSON, Rein, op^dt, p. 76.
Les tranches de taille adoptées
- devront être les mêmes pour tous les programmes
d"une industrie donnée;
- pourront varier d'une industrie à l'autre, pour
refléter les caractéristiques de chacunes;
- devront tenir compte de la structure de chaque
industrie;
- devront s'appliquer aux PME de tous les secteurs
d'activité;
- devront être indiquées, si possible, avec les mêmes
unités de mesures pour toutes les industries.
Ceci se traduit par les définitions suivantes adoptées par le MIC35 en
19Ô5:
TABLEAU 2.1
Définitions de la PME
Ministère de l'industrie et du commerce-Québec, 19Ô5-
Définition suggérée (secteur de la fabrication)*
Nombre Montant Type
d'employés des actifs (millions) d'entreprise
0-49 inférieurs à 3 M$ Petite
50-199 3 M$ à moins de Moyenne
12 M$
200-499 12 M$ à moins de Grande
30 M$
S00 et plus 30 M$ et plus Très grande
Définition suggérée (secteurs autres que manufacturier)**
Nombre Ventes Type
d'employés annuelles (millions) d'entreprise
moins de 50 moins de 2 M$ Petite
50-99 2M$à2OM$ Moyenne
100 et plus plus de 20 Mî Grande
* Réf.: Direction de l'analyse des politiques et des
programmes, DGRP, MIC.
** Source : Secretariate la petite entreprise, Meir, Canada.
35 MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERCE, op.cit., p . 13-
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Les entreprises artisanales y sont incluses, alors qu'en 1975 elles
constituaient une classe a part, avec les données suivantes (doliards de 1975
qui ne changent rien aux classes):
pour le secteur de la fabrication:
0-4 employes, actifs inférieurs a 200 000$;
pour le secteur commercial et des services:
moins de 3 employés, ventes inférieures à 200 000$
Pour Peterson, "toute définition de la PME doit englober le groupe le
plus important, c'est-à-dire celui des personnes travaillant de façon
autonome"^. Sa définition comprend donc "toutes les entreprises gérées de
façon indépendante et employant moins de 500 personnes".
André Cugy pour sa part distingue nettement les entreprises artisanales
ou individuelles des petites et moyennes entreprises. Ces distinctions sont
possibles en France où l'histoire permet d'identifier clairement un secteur de
l'artisanat d'art ou autre. Dans une étude de 1979, elles se distinguent des
autres entreprises par le nombre d'emplois:
Grandes entreprises: 2000 personnes et plus
Entreprises moyennes: 50 personnes et plus
Petites entreprises: 6 personnes et plus
Entreprises individuelles: 50% n'emploient pas de
salariés,
25% n'en emploient qu'un?7.
PETERSON. Rem, o^ciL p. 70,
CUGY André Organisation de i entreprise moyenne-Initiation pratiqua Les éditions
d organisation, Paris, 1983. p. 24.
11.2 L'INDUSTRIE DES METIERS D'ART , LES ENTREPRENEURS ET LES
ENTREPRISES QUI LA COMPOSENT.
Nous avons vu que révolution de l'artisanat et des métiers d'art au
Québec amène ce secteur à se positionner en tant qu'industrie culturelle. Qu'en
est-il de cette situation? Pour le comprendre, situons d'abord industrie et
culture, puis la problématique des métiers d'art en tant qu'industrie culturelle.
11.2.1 Industrie et culture.
Nous avons vu qu'au Québec, il y a un souci de déterminer si
l'expression culturelle de l'identité nationale peut prendre les voies modernes
de l'industrialisation et occuper une place dans le type d'économie de marché
capitaliste qui prévaut. Les années I960, furent l'époque d'une intense
réflexion sur la culture, l'identité, l'économique et le politique.
On voit apparaître une nouvelle acceptation du mot culture, celui de la
culture de masse qui pose la question des identités et des cultures
nationales38 face aux techniques de communication qui permettent de
rejoindre "par-dessus les frontières géographiques et sociales, des ensembles
humains d'une dimension jusque-là inconnue"^9. On y pose l'indivisibilité de la
culture comme principe de base des relations "culture-économie". On ne peut
dissocier la culture, l'économique et le politique: les moyens de
38 GODBOUT Jacques, Pour un ministère <te la culture, in L'ALLIER, Jean-Paul, op.cit.,
.p.47.
39 L'ALLIER, Jean-Paul, op.^iLpp.17-20.
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communications dits de masse, les industries dites culturelles et la technologie
dite informationnelle viennent compléter la mainmise économique 4(l.
Que sont-elles ces industries culturelles?
Certaines créations culturelles, certaines prestations
ou certains services doivent, pour atteindre leur
objectif, être reproduits en des milliers d'exemplaires
et accessibles a des milliers de personnes. Ils
requièrent la structure industrielle pour leur
production de même que les structures propres au
commerce et à l'économie pour leur distribution et leur
diffusion. Cest la definition descriptive que Ion peut
donner, à ce moment-ci des industries, mais on exige
délies, par ailleurs, le respect des contraintes
culturelles41.
Les industries culturelles sont donc définies par la relation établie entre
les modes industriels de production et de diffusion (à grande échelle) et un
produit comportant une signification, une identité culturelle. En 1979, la
Conference sur les industries culturelles précise : "il ne s agit aucunement de
réduire la culture aux seuls elements qui peuvent se rapprocher des produits
découlant dune activité industrielle, mais bien au contraire de tirer de la
culture les éléments qui ont avantage à s'insérer dans un processus
industriel"^. Qu'en est-ii des metiers d art en tant qu'industrie culturelle?
4(1
 Rapport du tribunal de la culture, revue Liberté, in L'ALLIER, Jean-Paul, op cit.,
pp 64-83
4 1
 L'ALLIER Jean-Paul O£_ciL, p 14S
4 2
 MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DU COMMERŒ.Les industries culturelles hypothèses de
développement, Conférence sectorielle sur les industries culturelles, Québec,197S, p,4
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ï 1.2.2 Les metiers d'art : une industrie culturelle?
Nous l'avons vu, les metiers d'art viennent de l'artisanat, par definition
oppose a 1 industrialisation. L entreprise en metiers dart au Quebec est
essentiellement artisanale, elle repose davantage sur le (ou les) individu(s)
qui la compose(nt) que sur le volume de production qui résulte du travail de
cet (ou ces) individu(s) 43. En 1979, seulement 18 entreprises répondent à la
définition d'une moyenne entreprise, chacune délie employant plus de dix
personnes. L ensemble de ces 18 entreprises n'emploient d'ailleurs que 520
personnes'.'
Les entreprises en metiers d'art sont des entreprises artisanales. Elles
sont dirigées par un homme de metier plutôt qu'un gestionnaire qui assume
toutes les responsabilités (...) que ce soit au niveau technique, commercial ou
financier", sans nécessairement avoir une connaissance suffisante des
affaires". L'artisan limite ses ventes !ia sa localité, exceptionnellement sa
region, ou il accumule ses produits en vue de foires ou d expositions
annuelles"36. La production repose sur la main-doeuvre plus que sur
1 équipement. L'inconstance des ateliers de production et le volume restreint
des inventaires de produits finis au niveau même des producteurs a pour
effet qu il n'y a pas de véritable stratégie de mise en marché", et que le
reseau est embrvonnaire '.
' MIC .ojLdL,pp 3S-39
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Aucune statistique ne peut rendre directement compte de l'activité. Si
on 1 aborde du côté des produits, on constate que la production en metiers
dart est généralement confondue avec la production industrielle de son
secteur d'activité, souvent dans ce cas sous souvenirs et cadeaux'
(Statistiques Canada). On estime que le marché pour les métiers d art est
d environ 70 000 000$ de ventes au détail, dont les artisans québécois ne
détiendraient que 40%. Pour l'ensemble du marché du "souvenirs et cadeaux ,
évalue à plus de 125 000 000$, la part des artisans québécois ne serait que de
23***.
Nous avons vu que révolution même des métiers d art au Québec fait
qu il y a de nombreux producteurs domestiques ou d appoint. On estimait en
1976 qu environ 3 000 personnes au Quebec retirent leur principal revenu de
la production en métiers d art et qu au moins 12 000 personnes en retirent un
revenu d'appoint"*?. En 1987, on évalue une perte de 1 000 emplois et on
reconnaît que cette industrie donne de l'emploi direct à 2 000 travailleurs et
travailleuses qui pour la majorité sont des entrepreneurs autonomes 46. Ce
que Ion appelle "l'industrie des métiers d'art' est donc composée de
travailleurs autonomes, d entreprises qui sont strictement artisanales ". Elle
est comprise comme l'ensemble de ces artisans. Il n'y a pas de structure
industrielle, ni pour la production, ni pour la distribution.
MALLETTE, MAJOR,et MARTIN. Elaboration d'un programme de développement des
métiers d art au Québec. 1985a. p i .
M I C.Les industries culturelles p. 35 et MALLETTE. MAJOR, et MARTIN op.cit..(198'ia).
p.17,
MALLETTE, MAJOR ET MARTIN, op.cit,, (1985a), p. 17,
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11,3 PROBLEMATIQUE ET QUESTION DE RECHERCHE : LENTREPRENEURSHIP
DANS L'INDUSTRIE DES METIERS D ART.
L'évolution des métiers d art nous met devant des pratiques que, au
moins depuis jean-Marie Gauvreau, nous cherchons a situer dans le social, le
culturel, et leconomique. Toutes sont plus ou moins artisanales, à petite
échelle. Dans 1 économique, on parle des PME et des industries culturelles,
ainsi que de l industrie des métiers d art..
La problématique de lentrepreneurship en métiers d'art est liée a la
problématique des types de pratiques. Il se situe d'emblée au niveau de
lentrepreneurship dans les petites entreprises, dans l'interface entre
l'entrepreneurship et les PME", et concerne lentrepreneurship de 1 artisan.
Mais ceux quon regroupe sous le terme artisan" en metiers dart
pratiquent les metiers d art selon des types de pratiques qui ne sont pas
toutes entrepreneuriales, même si elles sont toutes culturelles, et le plus
souvent artisanales.
Dans cette recherche nous cherchons à déterminer si les artisans en
metiers d art sont des entrepreneurs, et si oui, quels types d entrepreneurs ils
sont? La réponse se trouvera premièrement dans les types de pratiques et le
professionnalisme, et deuxièmement dans les modèles d entrepreneurship qui





Nous nous trouvons devant deux systèmes de références qui ont en
commun les mêmes mots : artisan et artisanat. Nous avons vu évoluer les
réalités décrites par ces termes pourtant usuels et en avons vu les deux
acceptations. En métiers d'art, le mot réfère à des types de pratiques, à la
culture et à l'histoire. En économique, le mot réfère à un mode périmé de
production, à un type d'entrepreneur et rejoint l'entrepreneurship par son
interface avec les PME.
Nous allons donc définir les métiers d'art, les types de pratiques et le
professionnalisme, et situer l'artisan en tant qu'entrepreneur et en tant
qu'agent économique.
III. 1 LES METIERS D'ART ET LE PROFESSIONNALISME.
Nous avons vu que le terme ARTISANAT est né en Europe avec la
Révolution industrielle. Il désignait un mode de production opposé à celui de
l'industrie, et se caractérisait par l'importance du travail manuel et la petite
échelle dans la production et la distribution. C'est à cette époque également
qu'est apparue l'expression ARTISANAT D'ART, ajoutant au savoir-faire des
artisans de metiers les qualités de conception attribuées depuis la Renaissance
au travail des artistes,
Au Quebec, durant la Colonie-Française, les metiers et 1 artisanat se
développèrent peu dans le contexte d une colonie commerciale dont 1 économie
était contrôlées par la Métropole, A la Conquête, le savoir-faire manuel
constitua la base de 1 économie d auto-suffisance et de la survie culturelle, qu il
s agisse du savoir-faire populaire ou de celui de metiers. Le XlXè siècle vit le
déclin de ces modes de production et de vie face à l'impact de la Révolution
industrielle, alors qu au XXè siècle on assista a une remise en honneur du
savoir-faire manuel tant comme moyen dintègration économique qu à
nouveau pour preserver les valeurs culturelles. Même lors de la Révolution
tranquille et durant les années "nationalistes1 ', c'est avant tout comme symbole
des traditions et de l'identité culturelle que l'artisanat a connu un âge d'or' et
une emergence économique.
Des avant le début du siècle, on peut constater que les termes artisanat,
petite industrie, industrie artisanale, puis métiers d art et industrie culturelle
sont utilisés le plus souvent indifféremment, ou a tout le moins pour tenter de
distinguer des pratiques aisément confondues. La distinction essentielle qui
cependant émerge est celle qui existe entre les types de pratiques, soit entre
lartisanat domestique ou de loisir et lartisanat professionnnel'. Mais
auparavant il nous faut définir les métiers d'art eux-mêmes, les disciplines
concernées.
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III.Î.l Definitions et nomenclatures des metiers d art,
II nest pas aise de définir les metiers d art. Selon Pierre Dehaye1, il
n existe nulle part une definition satisfaisante du metier d art". 11 ne se définit
ni par sa forme juridique", ni par son "origine sociologique', ni par les
"matières premieres", ni par le produit", ni par la clientèle , ni par la
pratique . Le critère de pratique artisanale, de petite échelle ne suffit pas non
plus en soi puisqu'il inclut d'autres métiers, du boucher au camionneur. Le
métiers d art peut être pratique individuellement, dans un atelier de 5 à 10
employes et même dans une petite industrie. Les techniques utilisées sont
diverses, et "bien quelles comportent toujours une large part de travail
manuel, la mécanisation n est pas exclue .
Aucune nomenclature de métiers ne peut en rendre
compte Elle ne peut quetablir une présomption.
Suivant les cas d'espèces, une telle nomenclature sera
trop large ou trop étroite1.
Finalement, "seule la qualité du travail réalisé constitue une ligne de
partage entre ce qui est métier d'art et ce qui ne l'est pas".
Dans leur livre L industrie des métiers dart au Québec Yvon Leclerc et
Michel Nadeau basent leur définition des métiers d'art sur la transformation et
lobjet:
PEHÂYE Pierre, Les difficultés des métiers d'art Documentation française, Paris
cl976,pp.ll-14.
Une activité de transformation de la matière ou la
créativité et la culture de l'artisan sexpriment a
travers un objet qui devient ainsi différencié et
personnalisé2.
Les métiers d'art pourraient donc être définis de la manière suivante :
metiers de fabrication dobjets et de transformation de matériaux, faisant
appel à un savoir-faire manuel et dans lesquels entre une part de créativité et
d expression personnelle de l'individu. Yvon Leclerc précise un peu plus la
distinction entre l'objet métiers d'art et l'objet industriel :
C'est essentiellement par l'intervention de
l'imagination créatrice de l'artisan dans la conception
de l'objet que l'on distingue lobjet artisanal (il faut
comprendre l'objet en metiers d'art) de lobjet
industriel^..)
La création est l'activité par laquelle l'artisan
imprime dans un objet le fruit de ses recherches, de
son imagination et de sa culture. L'industrie en général
identifie cette étape par la recherche et le
développement^.
Le Centre de formation et de consultation en métiers d'art du Cégep de
Limoilou (CFCMA), dans sa pochette d'information aui étudiants du secondaire
(septembre 1988) présente le nouveau programme du DEC en techniques des
metiers d art en le distinguant des arts plastiques et des arts appliques ;
* LECLERC, Yvon, et ai.. L'industrie des métiers d'art au Québec, p,16
3 LECLERC, Yvon et al, op.cit.. p, 17.
(...) Les préoccupations de l'élève en métiers dart ne
sont pas orientées sur le concept comme en arts
plastiques, ni essentiellement sur la technique, comme
en arts appliqués, elles se présentent dans un équilibre
heureux entre le concept et la technique. Ses
préoccupations premières se rapportent davantage au
matériau.
Y sont ajoutées, et c'est tout-à-fait pertinent à la réalité actuelle des
métiers dart, les exigences de la gestion :
De la matière première à lobjet fini, lëïeve en
métiers d'art doit être capable d'effectuer toutes les
étapes de la conception, de la fabrication et même
celles de la mise en marché et de la gestion du produit
réalisé4.
Dans un protocole d entente intervenu entre le M.E.Q.C ministère de
{Education du Québec, direction générale de lèducation des adultes) et le
M.E.S.S. (ministère de l'Enseignement supérieur et de la science, direction
générale de l'enseignement collégial) en juin 1987. les intervenants retenaient
comme "faisant partie du champs d'activité métiers d'art". "48 professions
différentes ainsi que les matériaux s'y rattachant'^
Dans Y Etude de pertinence sur la formation initiaJe en métiers d'art
Louise Saint-Pierre propose une autre nomenclature, de semblable inspiration.
^ CFCMA, Pense formation collégiale métiers d art, document de promotion 1988,
5 GENDREAU, Louis, et al,, Protocole d'entente MEO-MESS p,2.
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comportant un plus grand nombre de metiers, mais omettant certains metiers
de la nomenclature du MEQ-MESS.
Le tableau 3-1 -Nomenclature présente les métiers retenus dans ces deux
listes. II s agit ici de nomenclature, une enumeration des metiers et professions
qui sont reconnus comme des métiers d art. Les metiers y sont identifies en
premier lieu par le matériau, puis soit par le procédé de transformation
(sculpteur,, modeleur), soit par le produit (joaillier, bottier), soit par une
combinaison des deux (diamantaire), ou encore par un service (menuisier de
restauration, relieur d'art).
Ajoutons que lentente MEQ-MESS (1987) spécifiait que les titres de
metiers qui figurent sur cette liste réfèrent a des situations professionnelles
typiques d'artisans où Ion retrouve simultanément et de façon intégrée la
gestion dune entreprise, ainsi que la conception et la production d'objets
d'artisanat. Il ne faut pas les confondre avec leurs professions industrielles
apparentées'6
Les metiers d'art, on le voit ne se définissent plus uniquement par
leur taille. On ne doit plus confondre artisanat' et metiers d'arts qui
impliquent de la créativité, une maitrise technique et la transformation de
matériaux.
GENDREAU Louis, et al op cit, Tableau-Liste des professions en métiers d'art (et
les principaux métiers s'y rattachant),
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TABLEAU 3.1










































































































1 ST-PIERRE, Louise, op.cit.. pp.11-12, et GENDREÀU, Louis, op.cit.p. 3
* métier présent dans les deux nomenclatures
* métiers présent seulement dans la nomenclature du MEQ-MESS
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IÏI.1.2 TYPES DE PRATIQUE ET DEFINITIONS DU PROFESSIONNALISME EN
METIERS D'ART
Nous venons de presenter une définition des metiers d art Notre effort
portera maintenant sur la definition de la pratique professionnelle
Nous avons vu que l'évolution historique au Quebec amené la confusion
entre différents types de pratique: pratique domestique ou de loisir et
pratique professionnelle. Les efforts pour les définir se sont faits à différents
niveaux. Ainsi, le Haut-Commissariat a la jeunesse, aux loisirs et aux sports
(HCJLS) défini le loisir comme détente, échanges et surtout mode d expression
de soi . Il met nettement laccent sur laspect culturel par opposition au
professionnalisme dont la donnée majeure est économique". Le HCJLS exclut de
son champs daction les professionnels, semi-professionnels et artisans
d appoint (...) ayant prioritairement de par leur pratique une preoccupation
pécuniaire , Cependant, le HCJLS reconnaît qu'il n'en reste pas moins qu une
partie des artisans du secteurs d appoint constitue une zone d ombre ou les
interventions demeureront multiples 7
En janvier 1989, le Ministère du loisir, de la chasse et de la Pèche
diffusait son Programme daide financière aux activités de développement du
loisir culturel Les définitions suivantes y sont établies :
' HAUT-COMMISSARIAT A LA JEUNESSE AUX LOISIRS ET AUX SPORTS Sendee des
acrtivitês socio-culturelles, L'artisanat-loisir, pp. 2-3
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Les amateurs sont des personnes qui pratiquent
une discipline du loisir culturel par plaisir durant leur
temps libre, sans en tirer leur principal revenu. Par
ailleurs, toute personne considérée dans son milieu
comme artiste professionnel, qui a terminé sa
formation de base, possède une compétence reconnue
ou tire ou tend à tirer son principal revenu de
1 exercice de sa profession, doit être considérée comme
professionnelle8.
Il y a donc "zone d'ombre" parce que les artisans d'appoint et semi-
professionneis, s'ils ne relèvent pas des loisirs, ne relèvent pas non plus des
professionnels. La nuance réside dans l'importance du revenu, dans la
formation, et dans i'importance de l'activité. Comme on sait d'autre part qu il
n'y a pas eu, au Québec, de formation structurée en métiers d'art depuis vingt
ans, (soit depuis la réorganisation de 1 éducation, l'implantation des Cégeps et
la fermeture de 1 Ecole du meuble et de celle des Beaux-arts), que la plupart
des artisans sont des autodidactes ayant justement appris les techniques de
métiers dans les ateliers socio-culturels, il devient évident que les artisans de
la "zone d'ombre" constituent un nombre important d'artisans du Québec.
Ce sont ces artisans d'appoint et semi-professionnels, pour qui l'aspect
pécuniaire présentait suffisanmment d'intérêt pour les inciter à devenir
membre d'association, à participer à des salons, et, de façon générale à
MINISTERE DU LOISIR, DE LA CHASSE ET DE LA PECHE, P r o g r amme d'aide
f i n a n c i è r e aux ac t iv i t és de d éve l oppemen t du lo i s i r cu l tu re l , p i .
chercher a vendre leurs produits, qui ont constitue ce qu'on a appelé
1 industrie des métiers d'art au Quebec, surtout dans les années 1960-70.
Yvon Leclerc et Michel Nadeau définissent le professional me comme
le choix que fait l'artisan de tirer la totalité de son revenu de lexercice de son
metier et de produire en fonction du marche , Ce sont la les deux critères de
la définition quils qualifient dindustrielle des metiers dart. Lartisan
professionnel dans cette définition est un "entrepreneur"9.
Ils distinguent "un éventail de types de production artisanale qui ont en
commun une forme quelconque de création', mais "ne répondent pas tous à la
définition industrielle des metiers d'art' :
l'artisanat domestique concerne l'objet fabriqué
par un artisan pour son utilité personnelle ou pour
celle de sa famille; il ne comporte aucune transaction
commerciale et repose sur des techniques
traditionnelles de fabrication.
L'artisanat d'appoint se dit de lobjet fabriqué à
temps partiel par un artisan qui en tire un revenu
d'appoint. Il utilise principalement des techniques
traditionnelles.
L'artisanat d'exclusivité se rapporte a la
fabrication de pièces uniques, généralement coûteuses
et réalisées selon des techniques spécifiques à l'objet.
LECLERC Yvon ..et al,, opcit,. pp. 16-17,
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La série artisanale se dit de la production en série
limitée dobjets individualises. Lartisan produit une
grande variété d'objets et s'entoure parfois de "mains
habiles" qui participent elles aussi à toutes les étapes
du processus. L'artisan atteint un premier stade de
lentrepreneurship.
La série industrielle se dit de la production en
grande quantité d'objets individualisés destinés à un
marché aussi vaste que possible. Elle implique la
sélection et la limitation des modèles et nécessite la
participation d'un personnel spécialement entraîné.
L'artisan-créateur devient également un artisan-
entrepreneur.
L'artisanat d'édition concerne 1 artisan qui centre
ses activités sur la création de prototypes et de
modèles vendus pour édition dans 1 industrie.
Pour les auteurs, lartisanat d exclusivité, la série artisanale, la série
industrielle et l'artisanat d'édition" repondent aux critères de leur definition,
contrairement a J artisanat domestique et a 1 artisanat d'appoint.
Cette tendance a identifier professionnalisme et entrepreneurship se
retrouve un peu partout dans le milieu. Ainsi pour Mallette, Major et Martin,
1 artisan professionnel "...doit intégrer la fonction de créateur/concepteur avec
celle d entrepreneur/producteur K1. Pour les intervenants du MEQ et du MESS,
1
 ° MALLETTE, MAJOR et MARTIN. Analyse des possibilités d'adaptation des
programmes d aide gouvernementale et plans de mémoires pour linduistrie des
métiers d art au Québec. 1985b, p. 100
Aux fins de la formation, le terme ARTISAN
désigne la personne dont loccupation principale est
actuellement ou virtuellement de gérer ou de
participer activement à la gestion de son entreprise ET
de créer ou de participer à la fabrication de produits
en métiers d'art11.
Pour la Corporation des artisans du Saguenay-Lac-St-Jean,
Par artisan professionnel, nous entendons ceux et
celles qui tirent la totalité ou la majorité de leurs
revenus de la pratique de leur métier et/ou qui sont
engages dans une démarche visant à faire de cette
pratique du métier leur occupation principale et,
finalement, leur production doit entrer dans lune des
grandes familles de métiers d'art12,
On formule entre autres critères ceux que doit rencontrer une
entreprise artisanale" pour être admissible au Programme d aide à la
production artisanale:
- détenir un certificat d'enregistrement de la cour du
protonotaire ou être une corporation ou une
association cooperative formée essentiellement dans le
but de créer, produire et diffuser des oeuvres de
métiers d'art;
- être une entreprise dont le personnel possède une
formation professionnelle ou une expérience reconnue
dans la discipline concernée1^
11
 ŒNDKEÀU, Louis, fliLEiL p.2.
12i CORPORATION DES MéTIERS D'ART DU SAGUENAY-LAC-ST-JEAN, La.
commercialisation des métiers d art au Saguenay-Lac St-Jean, p 100,
JOURNEE NATIONALE DES METIERS D'ART (19S4) Document d orientation Annexe 4
p, 3". Programme d'aide à la production artisanale.
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Un organisme régional doit, pour être admissible au Programme d aide
financière aux organismes régionaux de développement des metiers d art:
- faire la preuve qu'il regroupe des créatrices et des
créateurs professionnels tant parmi les membres de
son assemblée générale que parmi ceux de son conseil
d'administration. Par créateurs professionnels' il faut
entendre tout artisan qui a au minimum à son crédit
une année de pratique active et qui a fait de sa
pratique des métiers d'art sa principale occupation
et/ou sa principale source de revenus;!...)14.
Le metiers d art professionnel peut donc être perçu comme un metiers
d art d entreprise, d'entreprise artisanale, de travail autonome.
Cependant nous avons vu que les métiers d art ne se définissent pas
seulement par le type de pratique, que celui-ci nest qu un des éléments de la
définition, Le professionals tne en metiers d art se défini donc en fonction de
trois classes de critères;
- la créativité et l'expression personnelle
- le travail manuel et la maîtrise technique dans la
transformation de matériaux
- le type de pratique,
JOURNEE NATIONALE DES METIERS D'ART, op.cit. Annexe 9, p 4S Programme
d aide financière aux organismes régionaux de développement des métiers d'art.
Et on retient comme indicateurs:
- posséder une formation professionnelle ou une
experience reconnue
- un nombre minimum (variable) d'années de
pratique
- avoir fait de sa pratique sa principale occupation
et/ou sa principale source de revenus.
Ce dernier critère d'occupation principale et de source de revenu rend
compte de la dimension entrepreneuriale, mais l'intention est prise en compte
autant que la réalisation: pour être reconnue comme professionnelle en
métiers d'art, une personne doit produire dans une discipline des métiers
d art, en avoir fait son activité principale et en vivre, ou tendre à en vivre. Le
critère n'est pas absolument discriminant.
Finalement, en décembre 1988, le Gouvernement du Québec adoptait la
Loi 78 sur le Statut professionnel des artistes des arts visuels, des métiers
d'art et de la Httèrature et sur leurs contrats avec ies diffuseurs. Le même
type de législation, incluant les contrats avec les diffuseurs et le droit d'auteur
est en voie d'adoption au Gouvernement fédéral. Les métiers d'art et le statut
d'artiste professionnel en métiers d'art y sont ainsi définis:
Article 2 - Pour l'application de la présente loi, les
domaines comprennent respectivement les pratiques
artistiques suivantes : (...)
metiers dart : la production doeuvres originaiesi
uniques ou en multiples exemplaires, destinées a une
fonction utilitaire, decorative ou d expression et
exprimées par 1 exercice d un metier relie a la
transformation du bois, du cuir, des textiles, des
métaux, des silicate? ou de toute autre matière,
Àrticie ? - A le statut d artiste professionnel, le
créateur du domaine des arts visuels, des metiers d art
ou de la littérature qui satisfait aux conditions
suivantes :
1, II se déclare artiste professionnel
2, Il crée de? oeuvres pour son propre compte
3, Ses oeuvres sont exposées, produites, publiées,
représentées en public ou mises en marche par un
diffuseur
4 II a reçu de ses pairs des témoignages de
reconnaissance comme professionnel, par une
mention d honneur, une recompense, un prix, une
bourse, une nomination a un jury, la sélection a un
salon ou tout autre moyen de même nature.
Article S - L artiste qui est membre a titre
professionnel dune association reconnue (...) est
presume artiste professionnel
Notons qu'il ne peut y avoir qu une seule association reconnue par
domaine! et que cette reconnaissance est accordée par la Commission de
reconnaissance des Associations professionnelles, en fonction de critères
concernant le professionnalisme et la représentativité En metiers dart il
s agit depuis 1 automne 1990, du Conseil des metiers dart du Quebec. Le
Conseil des metiers d'art du Quebec reconnaît les neuf familles de metiers
suivantes établies a partir du matériau :
Bois
Céramique (ancien "Terres et argiles")
Construction textile (ancien "Fibres et tissus")
Cuirs et peaux
Impression textile (ancien "encres et colorants" sur
textiles seulement)
Métal (ancien "précieux" et "non-précieux")
Multidisciplinaire (ancien autres matériaux")
Papier, estampe et reliure (nouveau)
Verre
Nous avons donc, pour la premiere fois, une reconnaissance du statut
professionnel des carrières en metiers dart et des définitions légales.
Soulignons cependant que la loi 78 n établit aucun critère "objectif,
économique ou entrepreneurial, ce qui constitue une différence essentielle
avec les definitions précédentes qui tentaient de distinguer parmi les types de
pratiques. La définition de la loi 78 maintient large le champs du
professionnalisme, sans doute pour tenir compte de la difficulté, dans le
domaine des activités culturelles d en tirer son revenu principal.
Nous dirons donc que si toutes les pratiques sont culturelles, seulement
certaines sont professionnelles; parmi celles-ci, certaines seront
entrepreneunales, et si la plupart se situent au niveau artisanal, certaines
peuvent se situer au niveau "industriel". Dautre part, toutes les activités
professionnelles ne sont pas entrepreneuriales.
Le tableau 3.2 - Les metiers d art - Le professionnalisme présente de
façon schématique r articulation de ces types de pratique et des définitions
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TABLEAU 3.2
Les métiers d 'art - Le professionnalisme
METIERS D'ART LOI 78
- conception et fabrication
- d'oeuvres originales
- de fonction utilitaire
décorative ou d expression













- production et revenu d'appoint
T PROFESSIONNELLOI 78
- se declare tel
- crée pour son compte
- oeuvres diffusées
- reconnaissance des pairs








- formation de base









INDUSTRIE CULTURELLE DES METIERS D'ART *






* INDUSTRIE CULTURELLE : moyens industriels de production et de diffusion mis au service
de la création
INDUSTRIE DES METIERS D'ART
(1979) : 3 000 à 12 000 personnes (revenu principal et d'appoint):
(19S7) : 2 000 micro ou mini entreprises, travailleurs autonomes:
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III.2. L'ARTISAN EN TANT QU'ENTREPRENEUR
Nous avons vu qu a partir de la moitié du XXe siècle, de nombreuses
etudes ont été consacrées a 1 entrepreneur et à 1 entrepreneuship. On considère
maintenant qu'il y a différents types d entrepreneurs et des degrés divers
dans les manifestations de 1 esprit d entreprendre. Le présent chapitre est
consacré à l'artisan en tant que type d entrepreneur, que degré dans la
manifestation dans lesprit d entreprendre, et à sa position en tant qu agent
économique.
II 1.2.1. L'artisan dans les typologies d'entrepreneurs.
Dans une recherche de 1967, Normand R, Smith, a identifié deux types
majeurs d'entrepreneurs, lentrepreneur-artisan et l'entrepreneur-
opportuniste, avec un troisième type possible, 1 entrepreneur-inventeur. Les
deux principauï types identifiés par Smith, 1 entrepreneur -artisan et
lentrepreneur-opportuniste, se retrouvent avec constance depuis dans la
littérature.
Particulièrement intéressant est le fait que la typologie de Smith est
basée sur des données de terrain recueillies lors d une recherche exploratoire.
Il identifie pour chacun des deux types d entrepreneurs des caractéristiques
différentes quant à leur formation et leurs orientations, et des comportements
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différents. Ces types d entrepreneurs développent des types de firmes
différentes, entre autres par la performance en terme de ventes.
L entrepreneur-artisan se distingue de l'entrepreneur-opportuniste par
sa formation et ses expériences antérieures, ainsi que par ses activités de
gestion. L entrepreneur-artisan a une formation plutôt technique, se concentre
sur la production, tend a contrôler son entreprise et a refuser la croissance.
L entrepreneur-opportuniste aura une formation et une expérience plus vaste,
incluant la gestion. Il aura tendance à être plus souple, à déléguer davantage
et, de façon générale, a ne pas craindre la croissance de son entreprise.
L entrepreneur-artisan mettra sur pied une entreprise que Smith
qualifie de "Rigid", alors que la firme de 1 entrepreneur-opportuniste sera
qualifiée d'Adaptative". L'entreprise "adaptative" connaîtra une croissance des
ventes plus importante que celle de l'entrepreneur-artisan.
Smith souligne que si la croissance semble être un facteur discriminant,
il considère que "the difference between them is more than just the




Dans une recherche ultérieure, Peterson et Smith1& suggèrent que les
types ne doivent pas être perçus comme les extrêmes d un continuum, mais
que chaque entrepreneur possède des caractéristiques de 1 un et de lautre
type. Ils suggèrent également que les caractéristiques de 1 entrepreneur-
artisan nont pas nécessairement toujours une influence négative sur la
croissance, 1 importance de cette influence pouvant varier, d après leur
recherche, selon le niveau de développement économique du pays et le stade
de vie de 1 entreprise.
William C Dunkelberg17 dans une étude réalisée auprès de 1805
entrepreneurs conclut que les entrepreneurs peuvent se distinguer en trois
types selon leur orientation vers 1) la croissance, 2) l'indépendance ou 3) le
craftmanship'. Les trois types diffèrent par la formation, les expériences
antérieures, 1 expérience pratique, le type d organisation dont ils ont déjà fait
partie, la façon dont ils sont devenus propriétaires et la croissance de leur
entreprise, L auteur conclu que "les entrepreneurs diffèrent selon plusieurs
dimensions; les méthodes de gestion, leurs attentes, et même leur définition
du succès peuvent varier 1S.
•6 PETERSON. Rein, SMITH, Normand R,. "Entrepreneurship: a culturally appropriate
combination of craft and opportunity". Frontiers of entrepreneurship research-
1986 P i
17
 DUNKELBERG, William C, COOPER, Arnold C, "Entrepreneurial typologies: an
empirical study', Frontiers of entrepreneurial research- 19S4, p.l.
18 DUNKELBERG. William C. COOPER, Arnold C. op cit.. p 12, Traduction libre.
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Arnold C. Cooper et al.19, dans une etude longitudinale confirme les
différences identifiées par Smith dans la formation et l'expérience des
entrepreneurs de petites firmes vs. ceux de plus grosses firmes20. En ce qui
concerne la croissance, il indique qu en terme de pourcentage de croissance
des ventes, il n'y a pas de différences entre les deux tailles de firmes.
Cependant les firmes qui ont démarre plus grandes, avec un propriétaire
davantage orienté vers la gestion, ont tendance à avoir un impact économique,
entre autre par le nombre d emplois crés, plus important que les entreprises
de plus petite taille qui ont tendance à rester petites. Fait à souligner, la
satisfaction des entrepreneurs par rapport à leurs attentes ne diffère pas d'un
groupe a l'autre. Cooper attribue cette satisfaction éprouvée par les
entrepreneurs de petites firmes qui ne perforaient pas économiquement
comme possiblement attribuable au fait que ces firmes may have been
successful vehicles for achieving personal goals and attractive relative to the
employment alternatives of many of these entrepreneurs"21. Pour Cooper, "to
outside observers, many (of the small ventures) would seem very small and to
have achieved only limited economic success. However, many of these
entrepreneurs had crafttnan-type" goals and possibly were achieving what
they had set out to do"22.
19
 COOPER, Arnold C. DUNKELBERG, William C. ¥00, Carolyn Y.'Pattern of survival,
growth, and change- a large- scale longitudinal study", in WHYCKHAM. Robert G,,
et al,. Educating the entrepreneur, 1989, pp 140-155
2 0
 COOPER, Arnold C, et al, in WHYCKHAM, Robert G., et a i , op,cit.. 1989, p 152.
2
 * COOPER, Arnold C, et al in WHYCKHAM, Robert G., et al., op.cit.. 1989, p.154.
2 2
 COOPER, Arnold C. et al in WHYCKHAM, Robert G., et al,, op.cit.. 19S9( p 148,
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Lorrain et Dussauit2?, pour leur part ont étudie les comportements de
gestion de différents types d entrepreneurs dans les premiers stades de vie
dentreprises manufacturières.et considèrent que les caractéristiques telles
1 orientation vers la croissance se répartissent sur un continuum et que
1 entrepreneur-opportuniste est davantage oriente vers la gestion et le
pouvoir. Leur recherche confirme que les différents types d entrepreneurs
implantent des entreprises de tailles différentes, que les entrepreneurs-
artisans démarrent de très petites firmes (0-4 employés), mais surtout que
"both types of entrepreneurs use different kinds of management during this
period (survival and establisment stage)"24. Lentrepreneur-opportuniste
démontre plus d'implication dans les tâches de gestion que l'entrepreneur-
artisan qui se limite davantage aux opérations.
L entrepreneur-artisan correspond au "small business owner', au
propriétaire-dirigeant dentreprise, en termes de taille de lentreprise et de
tendance à la croissance. Les etudes orientées vers l'identification de
caractéristiques psychologiques distinctives entre 1 entrepreneur et le
propriétaire-dirigeant dentreprise concluent à l'absence de telles
caractéristiques. Ainsi Brockaus considère que most of the attempts to
distinguish between entrepreneurs and small business owners or managers
23
 LORRAIN. Jean, DUSSAULT, Louis, in WHYCKHAM, Robert G, The spirit of
entrepreneurship, 19S7, pp,77-85
2
* LORRAIN, Jean, DUSSAULT, Louis, in WHYCKHAM, Robert G, op.cit.. 1987, p. 84.
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have discovered no significant differentiating features"2'. Au niveau des
facteurs psychologiques, Brockaus cite Churchhill qui considère qu'il y a
tellement de types et de situations d entrepreneurship qu un seul profil
psychologique ne peut en rendre compte'26.
Dans sa vision managériale, Kuratko2?, considère que si les
caractéristiques au démarrage sont peu différentes entre les différents types,
d entrepreneurs, celui-ci, après la période de démarrage doit faire évoluer ses
caractéristiques; il doit modifier ses comportements, acquérir ou démontrer
des habiletés managèriales différentes à mesure que son entreprise croit ou se
développe. D autre part, Brockaus rapporte quen examinant les onze (11)
caractéristiques personnelles identifiées par Welsh et White, Churchill
discovered that at least five of the characteristics that make the
entrepreneurs successful in the beginning stages of the business venture
become detrimential when the company achieves success and begins to
grow'28.
25 BROCKHAUS, Robert H sr., HORWITZ, Pamela S, "The psychology of the
entrepreneur", in SEXTON, Donald L, SMILOR, Raymond W., éd., The art and
science of entrepreneurship, pp 42-43•
26 BROCKHAUS. Robert H sr., HORWITZ, Pamela S., in SEXTON, Donald L, SMILOR.
Raymond W.. éd., op.cit.. p,33
27
 KURATKO, Donald F., HODGETTS, Richard M., Entrepreneurship; a contemporary
approach. Dryden Press, Chicago, 1989, pp.371-372.
2&
 BROCKHAUS, Robert H s r , HORWITZ, Pamela S.. in SEXTON, Donald L, SMILOR,
Raymond ¥,. éd , op cit. p, 33
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Brockaus considère que si les recherches sur les valeurs indiquent que
1 entrepreneur est un penseur concret, préoccupé davantage des problèmes
immédiats et des opérations de l'entreprise'(traduction libre), "as the
organization grows, the entrepreneur would have to adjust his interpretation
of the world to deal with its increasing complexity "25. Cependant, pour Filley et
Aldag, tel que rapporte par Cooper, it may be more accurate to say that
formal methods permit growth than to say that growth causes management
methods to change"29. Nous avons donc ici une vision d'un entrepreneurship
qui s apprend ou, du moins, qui évolue.
Dautre part, nous avons vu que Cooped met de 1 avant l'importance
des motivations, ainsi que Longenecker qui considère que les recherches
futures doivent s intéresser aux objectifs des entrepreneurs, particulièrement
à leurs objectifs face à la croissance. Il considère que "an operating small
business is the end product or at least an intermediate stage of an
entrepreneurial process"31. H en est de même des recherches très récentes de
Woo et de Birley. Woo32 indique que la motivation est un facteur critique pour
la croissance, surtout pour les petites firmes (trois employés et moins)33 et
*9 COOPER, Arnold C, The entrepreneurship-small business interface, in KENT,
CaMn A , et al éd, .Encyclopedia of entrepreneurship. chap x, p 204
3 0
 COOPER Arnold C. in KENT, Calvin C. op cit p, 206,
3î LONGENECKER Justin C . Commentary/elaboration, in KENT. Calvin C, ed,: op,cit..
p .206-207.
32 WOO, Carolyn Y, COOPER. Arnold C. DUNKELBERG, William C, DAELLENBACH Urs.
DENNIS William J., "Determinants of growth for small and large entrepreneurial
startups'. Frontiers of entrepreneurial research-1989. p, 134-147.
33 ¥00. Carolyn Y COOPER. Arnold C, DUNKELBERG. William C .DAELLENBACH Urs,
DENNIS William J,. op.cit.. p. 141.
Birley pour sa part indique que la taille des entreprises en terme d employes
est établie dès le departH Elle en conclut que la croissance n est pas un
objectif premier de 1 entrepreneur de petite firme.
Il existe donc différents types d entrepreneurs, avec des caractéristiques
différentes qui entraînent des comportements et des entreprises différentes.
L entrepreneur ship se manifeste différemment dans la petite entreprise; le
terme artisan est utilisé pour indiquer ce que nous pourrions appeler la limite
inférieure de 1 esprit d'entreprendre, la différence étant encore et toujours une
question de taille et de croissance, liée à la formation, à la personnalité et aux
circonstances.
Les modèles tels ceux de Shapero et de Belley, qui cherchent à identifier
les facteurs favorisant l'émergence des manifestations de l'entrepreneurship,
reconnaissent qu il y a entrepreneurship dès qu il y a création d entreprise. Ils
reconnaissent également, implicitement, qu il y a différents types
d entrepreneurs et d entreprises puisque la création d'une entreprise repose
sur une constellation de facteurs. En effet, il faut qu'il y ait une personne avec
certains traits, tendances ou valeurs psychologiques, que cette personne vive
une certaine rupture dans son chemin de vie, que ses expériences de vie et de
travail lui fassent envisager comme désirable de devenir entrepreneur
(modèles, expériences acquises), et quelle puisse percevoir comme faisable la




creation de l'entreprise. Au modèle de Sîiapero, Beliey ajoute qu il faut que soit
perçue ou presentee une opportunité. Lensemble de ces elements, de ces
facteurs influencera ou même déterminera le type d entreprise qui sera créée.
On peut dire que, de la même manière que pour la création d une entreprise il
faut une personne avec certains traits, une perception de désirabilitè et de
faisabilité et un élément disrupteur, on peut supposer que pour qu il y ait
croissance, il doit y avoir soit une constellation différente, soit une adaptation
des éléments en presence.
Ces modèles ne permettent cependant pas de situer 1 un par rapport a
l'autre les différents degrés dans les manifestations de 1 entrepreneurship,
Nous prendrons donc pour notre recherche un schema d'analyse moins
dynamique, mais davantage descriptif, soit celui de Jean-Marie Toulouse.
III.2.2 Le schema d'analyse de Jean-Marie Toulouse.
Nous retenons tout particulièrement le schema d analyse de Jean-Marie
Toulouse, tel qu exposé dans son livre L entrepreneurship au Quebec^, schema
d analyse qui constitue un effort considérable et convaincant pour dégager une
vue d ensemble des études antérieures sur lentrepreneurship. De plus, il
origine de la situation au Québec, et concerne les Québécois et leur
entrepreneurship.
TOULOUSE, Jean-Marie, Lentrepreneurship au Québec. Les Presses HEC, Fidès
Montréal, pp,1-2
Le schema d'analyse de jean-Marie Toulouse positionne ainsi plusieurs
agents économiques dont l'artisan et l'entrepreneur. Cette mise en rapport des
artisans et des entrepreneurs est des plus susceptibles d éclairer notre
question sur les artisans et les travailleurs en metiers d art. L intérêt principal
de ce schema pour notre recherche est quil situe lartisan et 1 entrepreneur
sur deux axes continus, soit celui de laction et celui de 1 implication. Il
conserve ainsi un lien de gradation entre eux et permet de situer différents
degrés d entrepreneurship, de la creation a la croissance, du travail autonome
a l'entreprise. Les modèles de Shapero et de Belley nous permettent de
comprendre une dynamique de lentrepreneurship, mais pas de situer les
types d entrepreneurs ni les types de firmes ou degrés d entrepreneurship
comme le schema d analyse de Toulouse nous permet de le faire.
Des etudes sur 1 entrepreneurship, Toulouse distingue trois perspectives
soit la perspective qu'il nomme socio-culturelle ou économique, la perspective
psychologique, et la perspective de direction?6. Ces trois perspectives
correspondent aux trois grands champs d'études de 1 entrepreneurship tel que
vu plus tôt. Toulouse propose une definition qui est, d'après lui, basée sur un
point commun parmi les publications, articles ou ouvrages, De façon qu'il
reconnaît trop sommaire", Toulouse énonce la definition comme étant : Créer
une entreprise"3? Dans cette definition, chaque mot a son importance (...) en
3 6
 TOULOUSE. Jean-Marie. QjLdL pp.1-2.
$ TOULOUSE Jean-Marie oni lL p 5
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ce sens qu'il introduit un axe detudef...)"^ Pour chacun» nous résumons la
pensée de Toulouse..
CREER : le verbe fait reference a 1 action et a linnovation. Il rend
compte des etudes qui, avec Schumpeter. mettent 1 accent sur l'innovation
dans une perspective de direction (ou de management). L'entrepreneur
privilégie les nouvelles combinaisons et les nouveaux rapports 4u, L axe va
du fonctionnement au développement, qui est le propre de 1 entrepreneur,
NOUVELLE : c'est linconnu, le risque qui exige de lindividu une
implication personnelle. Cet axe rend compte des etudes a caractère
psychologique, telles celles de Shapero et McClelland. Laxe d implication
personnelle opposera un risque faible ou nul pour lindividu a un risque
psychologique, social et monétaire très important ?9,
ENTREPRISE" : réfère directement, pour Toulouse, au système
capitaliste, et a un système de valeurs base sur 1 individualisme, la liberté
et 1 autonomie, dans une perspective socio-culturelle et économique,
i Whyte. Cole. Collins et Moore). L axe des valeurs opposera un système de
valeurs plus tourne vers {individualisme a un système plus porte vers le
collectif'4'-1.
-'* TOULOUSE Jeao -Mane opnt, p 13
j'i TOULOUSE tean-Marirop cit. p i
™ TOULOUSE: Jean-Marie op çjt p ô
A partir de ces trois axes, Jean-Marie Toulouse situe l'entrepreneur
comme agent économique, et par rapport a sept autres agents économiques. Le
tableau 33 - Les agents économiques selon le schema de Toulouse, présente
ces huit agents et les situent selon les trois axes de sa definition.
TABLEAU 3.3








































* tire de Toulouse, Jean-Marie, op.ctt,. p. 5.
Pour Toulouse 1 entrepreneur est celui qui, a partir d une idéologie
individualiste (axe des valeurs), crée une nouvelle entreprise . privilégie le
développement au fonctionnement (axe de faction), et assume un risque
personnel fort plutôt que faible (axe de limplicationH1; l'artisan, pour sa part.
TOULOUSE. Jean-Marie. fliLtik. p.43
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s'il partage la même idéologie-, privilégiera le fonctionnement et un risque
personnel plutôt faible42. Pour Toulouse, la catégorie des artisans
...pourrait regrouper, outre les artisans proprement
dits, les petits commerçants, les petits propriétaires
plus préoccupes de faire fructifier leur bien dune façon
sure et régulière que de croître ou se développer, enfin,
toute une catégorie d'agents économiques qui
travaillent à leur compte et dont la préoccupation
majeure est de demeurer- le terme est important- des
indépendants4^
Précisons que pour Toulouse, l'axe des valeurs est totalement
discontinu", mais que les deux autres axes, celui de l'action et celui de
l'implication sont continus. En effet, "le risque peut varier d'un risque faible
à un risque fort", et "l'individu peut s'orienter vers le développement (...)
ou plutôt, vers le fonctionnement (...) mais peut fort bien combiner une
certaine préoccupation pour les deux activités"44. Ainsi l'artisan et
l'entrepreneur représentent bien une gradation, une différence de degré
dans la manifestation de lesprit d'entreprendre.
Jean-Marie Toulouse complète son modèle par une etude de
1 entrepreneurship des "Canadiens-français" à partir des enregistrements
42
 TOULOUSE, Jean-Marie, oo.cit.. p.15
43
 TOULOUSE, Jean-Marie, op.cit. p 15.
^ TOULOUSE, Jean-Marie, 2£jdL p 14-15
d'entreprises de 1915 a 19754X II démontre tout d abord que si les ancêtres
des Québécois ont fait preuve d esprit d aventure tout au long de leur histoire,
le repliement social et culturel qu'ils ont vécu après la Conquête, avec les
valeurs qui ont ete véhiculées jusque vers la moitié du XX- siècle, ont fait que
leurs actions et leur implication se sont exprimées dans les secteurs sociaux et
culturels plutôt que dans le secteur manufacturier Ce dernier était contraire a
l'idéologie' canadienne-française, davantage collectiviste qu'individualiste. Il
exigeait de plus un capital non-accessible aux Canadiens-français qui
investissaient dans la démographie . Refractaires a 1 idéologie capitaliste
perçue comme étrangère", les canadiens-français étaient peu portes a
enregistrer leurs activités traditionnelles telles 1 agriculture et la pêche.
Pour Toulouse, ientrepreneurship des Canadiens-français, s'il est
indéniable, ne s est pas exprime, jusqua tout récemment, dans le secteur
économique, ni. surtout, dans le secteur industriel,
Avec Raynault, il estime que les industries canadiennes-if ancaises, et ce
encore jusque dans les années 1970, sont plutôt traditionnelles, du type de
celles qui existaient au XIX0 siècle , Ces entreprises sont de petite taille et ne
sont pas passées du stade entrepreneurial au stade organisational". Pour
évaluer l'activité entrepreneuriale, Toulouse la prend au sens large, compte
tenu de 1 accessibilité des données statistiques. Il se base sur le statut de
travailleur et sur les sources de revenus
TOULOUSE Jean-Marie.ajLCiLpp 20-45
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Le statut de travailleur est tel que décrit dans le reeencement de 1971,
des personnes qui ont déclaré travailler a son compte", ce qui signifie que
1 activité ou 1 emploi declare consistait surtout en travail autonome au sein de
leur entreprise, dans leur profession ou sur leur ferme'. Toulouse spécifie que
cette catégorie de travailleurs comprend ceux que nous avons appelé (...)
entrepreneurs, artisans et investisseurs , dont les sources de revenus sont les
revenus que les individus ont tire de leur travail pour une entreprise, une
profession, 1 exploitation d une ferme, de même que des revenus provenant
d investissement'; il ajoute que "bien qu il soit difficile d'en faire la preuve, on
peut avancer que 40% de la population des travailleurs indépendants reçoit un
salaire en plus des revenus attachés à leur activité de travailleur
indépendant"46.
Nous pouvons donc conclure que ce schema d analyse s applique tout à
fait bien a la situation des artisans en métiers d art et le retenir comme
élément de reference pour notre etude.
TOULOUSE, Jean-Marie. 0£xiL, pp. 61-80.
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111.3 - Une vision entrepreneurial des metiers d'art.
Dans notre recherche nous nous soucions peu de laspect fonction
économique que représente 1 entrepreneurship pur et dur ou classique,
caractérise par l'innovation et la croissance. Premièrement l'innovation, comme
le risque au niveau économique, évolue a mesure que leconomie évolue. Ce
qui était novateur en 1800 dans la manière de combiner les facteurs de
production peut ne plus l'être en 1980-1990. On constate cependant que de plus
en plus de personnes travaillent de façon autonome, implantent ou gèrent une
entreprise de petite taille, ce qui représente toujours, au niveau individuel, un
risque.
Les recherches sur les types d entrepreneurs et sur 1 interface entre
1 entrepreneurship et la PME nous indiquent que différents types
d entrepreneurs vont donner différents types de firmes, de la petite firme de
1 entrepreneur-artisan à la firme de croissance de 1 entrepreneur-opportuniste.
Selon les modèles d émergence de 1 entrepreneurship, on peut dire que
les caractéristiques de l'entreprise, que ce soit au démarrage ou dans son
evolution vers la croissance ou le maintien, sont fonction de la constellation
des facteurs en présence:
- la personne: sa formation et ses expériences
- sa situation de vie: en rupture interne ou externe
- sa perception de la desirabilité de l'acte entrepreneurial
- sa perception de la faisabilité
- sa vision d'une opportunité.
Selon cette constellation de facteurs, 1 entrepreneur potentiel fera donc,
de fait, un choix quand au type d entreprise qu'il va fonder, entre le travail
autonome, 1 entreprise individuelle (ou artisanale), la petite, la moyenne ou
éventuellement la grande entreprise, et ce dès le démarrage. 11 confirmera ou
modifiera éventuellement ce choix dans le temps. Les recherches semblent
indiquer que les entreprises qui démarrent plutôt petites tendent à le
demeurer, à moins que 1 entrepreneur nadapte ses comportements, ne
développe de nouvelles habiletés, ou ne modifie ses valeurs ou objectifs. Ces
petites firmes, si elles ne croissent pas en terme d emploi, croissent
habituellement, au début, par leurs ventes et leur nombre de clients. De plus,
elles satisfont les attentes de leur propriétaire. La croissance sera le fait d'une
personne ou dune situation différente (si les types sont fixés) ou d une
personne ou situation qui ont évolué (si 1 entrepreneurship sapprend ou
évolue).
L entrepreneurship se reparti sur un continuum qui va de
1 entrepreneur -artisan de maintien à 1 entrepreneur de croissance. Le schéma
d'analyse de Toulouse situe r artisan et l'entrepreneur sur deux axes continus
de 1 action et de 1 implication, reconnaissant la gradation, ainsi que la
possibilité de différents positionnements. Le tableau 3-4 - L'artisan et
1 entrepreneur présente de façon schématique le positionnement de l'un et de
1 autre selon les axes déterminés par Toulouse,
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TABLEAU 3.4
L artisan et I entrepreneur
AIE ARTISAN ENTREPRENEUR
Valeurs i idéologie individualiste 1
Action fonctionne ment< > développe ment
Implication faible risque< >fort risque
personnel personnel
tiré de Toulouse, Jean-Marie, op. cit.. p.5.
D'autre part, nous avons vu comment les métiers d'art ont évolué
jusqu'aux industries culturelles, et comment on a tente et tente encore de les
intégrer à la vie économique, en terme d'entreprises, artisanales ou autres,
mais qu'il y a eu et qu'il y a encore des difficultés à associer metiers d'art,
entreprise et capitalisme, ie à dissocier métiers d'art et artisanat. Nous avons
également vu comment les types de pratiques sont aisément confondues mais
peuvent se distinguer, de la pratique domestique à la pratique professionnelle.
Nous avons vu que certaines pratiques professionnelles ne sont pas
entrepreneuriales, et que {'entrepreneurial n'est pas totalement équivalent au
professionnel. Les entreprises existantes en métiers d'art se situent surtout au
niveau artisanal.
L'hypothèse sous-jacente à ce travail, hypothèse qui ne sera pas vérifiée
mais qui justifie qu'on cherche à identifier les types de pratiques et à les
situer par rapport à un modèle d'entrepreneur ship est que la valeur, la charge
symbolique attachée au terme artisanat au Québec affecte la perception de
desirabiiite et de faisabilité, et qu'on y voit surtout la possibilité de pratiques
domestique, de loisir, d appoint et de travail autonome, davantage que
1 entreprise et la croissance.
De plus, l'organisation du secteur et l'histoire font qu il semble que peu
d opportunités soient offertes ou perçues dans le secteur. A cause de l'histoire,
en fonction des valeurs et de la charge symbolique, la perception de
desirabiiite et de faisabilité est a notre avis affectée et influence le type
d entreprise créée, comme ils conditionnennt les types de pratique. Pour nous,
au moins une partie des pratiques en metiers d art pourraient être davantage
entrepreneuriales, du niveau de celles décrites par Leclerc et par Gauvreau,
Nous croyons qu un entrepreneur en metiers d art peut théoriquement se
situer n importe où sur un continuum d entrepreneurship, de l'entrepreneur-
artisan à 1 entrepreneur de croissance, et qu'il nest nullement tenu a la
pratique artisanale; son entreprise peut être de différents types, de différentes
tailles. Les pratiques des artisans en métiers d art se situent a différents
endroits d un continuum d entrepreneurship ou en dehors de ce continuum.
L'objectif poursuivi par notre recherche est d identifier les types de
pratiques dune population "d'artisans" en metiers d'art, et de situer ces
pratiques par rapport à 1 entrepreneurship. Pour ce faire, nous avons retenu le
scema d'analyse de Jean-Marie Toulouse. Nous ne repondrons pas comme tel a
la question de savoir "quells) type(s) d'entrepreneurs sont les artisans", mais
nous situerons le degré d entrepreneurship dont témoignent leurs pratiques.
CHAPITRE IV
METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE
CHAPITRE IV
METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE
IV. 1 OBJECTIF DE LA RECHERCHE
II s agit ici d une recherche descriptive de la situation des artisans de la
Cote Nord. Nous avons tente d établir une classification simple des
informations, des traits communs, des elements significatifs et des
caractéristiques particulières de leur situation.
L'objectif de lenquéte est d identifier, de distinguer les différents types
de pratique des metiers d art dans une population d artisans, et de les situer
dans un schema d'analyse d entrepreneurship, celui de Jean-Marie Toulouse
que nous avons retenu.
Un premier sous-objectif de lenquéte est de dénombrer et d'identifier
les artisans en exercice. Un second sous-objectif est de distinguer les différents
niveaux d implication dans la pratique des metiers d'art. Un troisième sous-
objectif est d évaluer la valeur économique et 1 implication dans l'activité.
En corrolaire aux objectifs poursuivis, des informations et commentaires
ont ete recueillis sur la formation et le perfectionnement, ainsi que sur la
vision de l'avenir, A partir des informations recueillies, nous avons dégage des
profils des travailleurs en metiers d art de la Côte-Nord.
IV.2 METHODOLOGIE DE L'ENQUETE
Nous avons procède a une enquête par questionnaire auprès dune
population de 73 artisans en métiers d'art de la Côte Nord. Les résultats de
cette enquête et leur analyse sont présentes en Partie V.
Elaboration du questionnaire
Notre questionnaire fut élabore sur mesure a partir des faits
d experience et des themes retenus dans notre recherche. Le modèle que nous
dégageons tient compte du fait qu'il n'existe pas un seul facteur discriminant
que ce soit pour le type de pratique ou lentrepreneurship. Nous avons vu
quen metiers dart, le professionalisme se définit selon trois classes de
critères, soit lû la créativité et l'expression personnelle, 2Û la maitrise
technique dans la transformation des matériaux, et 3Û le type de pratique. Le
type de pratique se définit en termes de pratique de loisir, semi-
professionnelle ou professionnelle. Les critères en sont l'activité principale, le
temps consacre, et le revenu tire.
En entrepreneurship, nous ne retenons pas les dimensions
psychologiques mais uniquement les aspects de pratique. Dans son schema
d'analyse, Toulouse distingue l'artisan de l'entrepreneur par les axes de
H 4
l'action (fonctionnement ou développement) et de limplication irisque
personnel et financier faible ou fort). Les critères du type de pratique
rejoignent ceux de limplication et de 1 action. Nos questions couvrent donc,
outre les informations de base, limplication en terme de temps et de risque
financier, les perceptions d'avenir et les projets de développement. Le tableau
4.1 - Elaboration du questionnaire, présente lensemble des paramétres et des













nombre d'années de pratique.
description de la production
production sur commande
















investissement (équipement et outillage) 4
temps consacré à la production:
main-d oeuvre et emploi




























 voir annexe A- Questionnaire
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Population
En 1986, les listes du Conseil regional de la culture comportaient au delà
de 300 noms dartisans qui avaient été recenses entre 1976 et 1986. La
pratique d une des disciplines de ce que Ion nommait alors artisanat suffisait
pour inscrire quelqu un sur la liste.
Dans une premiere étape, de juin a octobre 1987, nous avons donc épure
et mis à jour ces listes. Les informations pertinentes ont ete obtenues auprès
des associations locales d artisans et par contacts téléphoniques directs. La liste
actualisée recensait 168 noms de gens presumes actifs en metiers d art. Les
envois de questionnaires ont été effectues a partir de cette liste, Les artisans
pouvaient compléter le questionnaire, ou, en cas d abandon de la pratique en
métiers d art, remplir et retourner seulement la premiere feuille.
Apres avoir établi un contact formel avec 154 personnes, nous avons
retenu 73 questionnaires pour notre enquête, soit un taux de réponse de





moins retours de poste, départs,
erreurs d'inscription, et non rejoint \4
154
refus de repondre 20




Conteite de 1 enquête
L enquête s est inscrite dans le plan d action du comité regional en
metiers d art et du Conseil regional de la culture de la Côte Nord, Ce plan
d action identiliait une lacune importante quant aux données de base sur la
situation des metiers d art.
Réalisée conjointement par le Conseil regional de la culture et la
Commission de formation professionnelle, et avec la participation financière du
Ministère des affaires culturelles, direction de la Côte Nord, 1 enquête fait état
de la situation des metiers d art au printemps 1988,
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Déroulement de 1 enquête
De juin a octobre 1987, épuration et mise a jour des listes,
De janvier a mai 1988, elaboration du questionnaire, verification el pre-
test, Les questions pertinentes s la main-d oeuvre et a la vision d'avenir ont
ete élaborées avec messieurs Joseph Jetten et Andre Lepage de la Commission
de formation professionnelle de la Côte Nord,
En mai 1988, la Commission de formation professionnelle a effectue
lenvoi postal et le premier rappel téléphonique. Nous avons effectue un
second rappel téléphonique en juin. Les questionnaires reçus en juin ont ete
compiles et analyses conjointement et un rapport d enquête a ete prépare et
remis aui organismes en juin 1989.
La méthodologie appliquée dans cette enquête est exploratoire et
descriptive de la situation des artisans de la Côte Nord sur les types de
pratique et 1 implication en metiers d art. Le chapitre suivant présente les
résultats de lenquête et 1 analyse des résultats.
CHAPITRE V
ENQUETE ET ANALYSE DES RÉSULTATS
CHAPITRE V
ENQUETE ET ANALYSE DES RESULTATS
Dans cette recherche, nous cherchons à déterminer si les artisans en
métiers d'art sont des entrepreneurs, et, si oui, quels types d'entrepreneurs ils
sont. La réponse se trouvera premièrement dans les types de pratiques et le
professionnalisme, et deuxièmement dans les modèles d'entrepreneurship qui
situent 1 artisan et 1 entrepreneur en tant qu'agents économiques. Le modèle
que nous dégageons tient compte du fait qu'il n'existe pas un seul facteur
discriminant que ce soit pour le type de pratique ou pour lentrepreneurship.
Nous avons donc regroupé les résultats de 1 enquête sous trois paramètres :
lû les caractéristiques personnelles et de production
2É1 implication et la valeur économique
3Û la perception et les projets d'avenir
Apres avoir trace un portrait général de l'ensemble des répondants,
nous avons dégagé parmi eux trois profils qui correspondent à trois types de
pratique, soit une pratique de "loisir", une pratique de "relève" et une pratique
régulière'. Nous procédons par la suite à l'analyse des résultats.
V.l.PORTRAIT GENERAL
V.l.l. Caractéristiques personnelles et de production
Notre enquête nous a révélé qu'il y a peu d'artisans actifs sur la Côte
Nord. De 1986 à 1988, au-delà de 57 personnes ont abandonné la pratique des
métiers d'art. Parmi nos 73 répondants, 78% (57) sont des femmes. Elles sont
majoritaires dans toutes les familles de métiers sauf le "bois " où sur un total
de 10 artisans, 8 sont des hommes.
Les métiers de la famille des "fibres et tissus" sont pratiqués par 38%
(28 artisanes), ceux des "terres et argiles" par 18% (13), ceux du "bois" par 14%
(10) et ceux des "cuirs et peaux" par 12% (9).
Le nombre de personnes pratiquant chaque famille de métiers est
présenté au tableau 5.1* qu'il s'agisse du premier choix de métier ou de tous
les choix. Il faut souligner que seulement 36% (26) ne pratiquent qu'un seul
métier, et que 22% (16) pratiquent dans plus dune famille.
La production est presque essentiellement composée de pièces uniques
et de petites séries car seulement six artisans font de la grande série. De plus,
pour 62% (45) des répondants, la production sur commande, donc vendu
d'avance, ne représente que 25% ou moins de la production.
92
TABLEAU 5-1



























































* Tous les choix: Un artisan pouvait déclarer pratiquer
plusieurs métiers dans une seule famille ou dans
plusieurs familles, en indiquant l'ordre de ses choix.
Au tableau 5.2, on constate que l'âge moyen est de 41.7 ans, et qu'il n'y
a qu'un faible étalement des âges, 61% (43) étant âgés entre 36 et 55 ans. On
constate quelques variations selon les familles de métiers, les artisans de la
famille du "Bois", des "Métaux non-précieux" et des "Fibres et tissus" étant les
plus âgés, et ceux des "Encres et colorants " les plus jeunes.
TABLEAU 5.2
Repartition des artisans selon l'âge
Age
25 ans et moins
26 à 35 ans
36 à 45 ans
46 à 55 ans






















Les artisans de la Côte Nord sont expérimentés; 49% (33) des 68
répondants pratiquent depuis six à dix ans et 25 artisans depuis plus de 11
ans. Seulement 15% (10) pratiquent depuis moins de cinq ans. La moyenne
générale est de 11,7 ans, avec quelques variations selon les familles de
métiers. Au tableau 5.3, on constate que les artisans de la famille des "terres et
argiles" ont en moyenne le plus faible nombre d'années de pratique, avec 9,4
années et ceux des "cuirs et peaux" le plus haut avec 15,4 années.
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TABLEAU 5.3



















Les artisans de la Côte Nord se sont majoritairement formés par des
cours de loisirs ou en autodidactes, tel qu'indiqué au tableau 54. Ce type de






















































V.I.2. Implication et valeur économique
Pour ce qui est de l'implication dans leur activité métiers d'art, nous
avons constaté que 26% (19) consacrent plus de 30 heures par semaine à la
production et ce, pendant plus de six mois par année. Le tableau 5.5 présente
la répartition des répondants.
TABLEAU 5.5
Nombre de mois de production par année et
















































































La moitié de nos répondants occupent un autre emploi. Le plus souvent,
il s'agit d'un emploi à temps partiel (24 sur 36). Seulement 12 de ces 36
emplois sont liés aux arts ou aux métiers d'art.
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Les Graphiques 5.1 et 5.2 présentent une répartition du temps consacré
à l'activité selon que le répondant occupe ou non un autre emploi. Le temps
consacré à la production varie selon que l'artisan occupe ou non un autre
emploi puisque 70% (26) de ceux qui n'ont pas d'autre emploi consacrent six
mois et plus par année à la production. Cette proportion tombe à 36% (13)
pour ceux qui ont un autre emploi (graphique 51).
De même, 43% (11) de ceux qui n'ont pas d'autre emploi y consacrent
plus de 30 heures/semaines, alors que parmi ceux qui ont un autre emploi,
cette proportion est de 25% (9) (graphique 5.2).
GRAPHIQUE 5.1
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L'officialisation de l'activité en métiers d'art se fait par enregistrement
ou incorporation. L'artisan déclare alors ses revenus et a un statut de
travailleur à son compte, autonome ou entrepreneur. Parmi le 70 répondants à
cette question, 9 sont enregistrés et un est incorporé ; 60 artisans n'ont donc
pas officialisé leur activité en métiers d'art. Le membership dans une
association est également un indicateur de l'implication: 49 de nos répondants
sont membres dune association locale, et seulement 8 sont membres d'une
association provinciale, professionnelle ou autre.
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En ce qui concerne la proportion des revenus tirés des métiers d'art, le
tableau 5.6 nous permet de constater que 11% (8) déclarent en tirer la totalité
de leurs revenus, 11%(8), plus de la moitié, et 77% (53) moins de la moitié.
Selon que le répondant occupe ou non un autre emploi, la proportion des
revenus tirés des métiers d'art varie: 16% (5) de ceux qui occupent un autre
emploi retirent 50% et plus de leurs revenus des métiers dart, alors que c'est
le cas pour 30% (11 ) de ceux qui n'ont pas d'autre emploi.
TABLEAU 5.6





































* A.A.E.: avec autre emploi;
S.A.E.: sans autre emploi.
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En ce qui concerne l'investissement, le tableau 57 nous démontre
qu'une majorité de 87% (63) ont investi moins de 9 000$ dans l'équipement et
l'outillage. Seulement 14% (10) ont investi plus de 9 000$ et 10% (7), plus de
15 000$. La valeur totale* des investissements est estimée à 387 995$. pour
une valeur moyenne** de 5 315$ par artisan.
TABLEAU 5.7
Investissements (équipements et outillage)
Valeur des investissements
Moins de 1 000$
de 1 000 à 2 999$
de 3 000 à 5 999$
de 6 000 à 8 999$
de 9 000 à 11 999$
de 12 000 à 14 999$



















Les dépenses en publicité (deux dernières années) ne sont pour aucun
artisan supérieures à 2 000$ et se situent pour la majorité (64 artisans) à
moins de 500$ par année, ainsi que l'indique le tableau 5.8. Les dépenses
* valeur moyenne de chaque tranche multilpliée par le nombre de répondants
par tranche.
** valeur totale divisée par le nombre de répondants.
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totales* en publicité sont de l'ordre de 2 2 208$, soit une moyenne ** de 300$
par artisan par année.
TABLEAU 5.8
Dépenses en publicité (deux dernières années)
Valeur des dépenses/an Nombre
moins de 300$ 49
de 300 à 499$ 15
de 500 à 999$ 3
de 1 000 à 1 999$ 4
plus de 2 000$ _i
Total 71
sans réponse: 2
Au tableau 5.9. on voit que les achats de matières premières (deux
dernières années) ne dépassent en aucun cas 10 000$ et se situent pour la
majorité (63 artisans) en deçà de 5000$. La valeur totaled) est estimée à 166
732$, soit en moyenne (**) 2 284$ par artisan par année.
TABLEAU 5.9
Achat de matières premières (deux dernières années)
Valeur des achats Nombre
moins de 1 000$ 36
1 000 à 4 999$ 27
5 000 à 9 999$ 9




Les ventes se font à l'atelier et lors de Salons et expositions locaux ou
régionaux. Seulement 26 artisans vendent hors de la région, et aucun ne vend
par l'intermédiaire d'agent ou de grossiste.
En ce qui concerne la main-d'oeuvre, on constate que les artisans
travaillent en majorité seuls: 26% (19) déclarent avoir besoin d'aide, mais n'en
utilisent que durant moins de 20 semaines par an. Cette aide est requise












la production et la vente 1
Total 19
Besoin d aide durant
1 à 20 semaines par an 10
21 à 40 semaines par an 1




V.I.3. La perception et les projets d'avenir
Quant à la vision de l'avenir, 41% des répondants (28) considère au
tableau 5.11 que la situation économique pour les deux prochaines années sera
stable. Cette perception varie peu selon la famille de métiers, mais davantage
selon la Municipalité Régionale de Comté.
TABLEAU 5.11
Perception de la situation économique des métiers d'art



















































* + : en croissance
- : stable
- : en décroissance
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Les réponses à la question "Dans les deux prochaines années, prévoyez-
vous augmenter votre production, vos ventes, vos points de vente?" sont
présentées au tableau 5.12. On y constate que les projets d'augmentations
concernent surtout la production et les ventes.
TABLEAU 5.12
Projets d'augmentation
augmentation oui non ne sait pas sx*
production 34 8 29 2
ventes 28 6 28 11
points de vente 17 12 29 15
* sans réponse.
En ce qui concerne les projets d'investissements pour les deux
prochaines années, nous avons obtenu les réponses qui figurent au tableau
5.13. Pour les 35 artisans qui ont répondu affirmativement, les types de
projets qu'ils prévoient entreprendre se situent surtout en équipement, en




oui non ne sait pas sr*
Projets d'investissements 35 14 24 10
Investissements 1Q choix % Tous choix %
production 13 40% 19 26%
équipement 12 36% 24 33%
vente et exposition 5 15% 22 30%
main-d'œuvre 3 i%_ __£ LL%_
Total 3 3 100% 7 3 100%
sans réponse: 2
 L
Les besoins de formation et de perfectionnement exprimés, et 70% des
répondants en souhaitent, concernent principalement les techniques
spécifiques au métier (45% de l'ensemble des choix), suivi de la gestion et la
vente (28%) puis de l'art et du design (29%).
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Les besoins en main-d'œuvre sont présentés au tableau 5.14. On
constate qu'ils demeureront limités: seulement 14 répondants prévoient avoir
besoin d'aide. À noter que 18 ont répondu "ne sait pas" à cette question.
TABLEAU 5.14





































En ce qui concerne l'introduction de changements technologiques,
(changements ou modifications apportés aux équipements et/ou aux outils
utilisés pour la production ou la gestion), 33 artisans croient que de tels
changements, pourraient les aider dans leur production; 18 d'entre eux ont
l'intention d'en effectuer dans les deux prochaines années.
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Le portrait général qui se dégage indique qu'il y a peu d'artisans, qu'ils
sont plutôt âgés, à majorité féminine et pratiquent depuis plusieurs années,
principalement dans les disciplines des fibres et tissus. Pour ce qui est de
l'implication et de la valeur économique, l'activité est artisanale, et les niveaux
d'implication sont très variés. Quant à la perception de la situation et aux
projets d'avenir, elle est perçue comme stable ou en croissance, et l'on constate
que plusieurs artisans ont des projets de croissance.
Ce portrait général ne nous permet pas de distinguer les types de
pratique. Nous avons donc, à partir des données les plus pertinentes dégagé
trois profils parmi nos répondants
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V.2. - PROFILS DES ARTISANS DE LA COTE NORD.
Les trois profils parmi les artisans de notre enquête sont :
1Q les travailleurs réguliers. 2e la relève, et 3Q les artisans de loisirs.
lû Dans le groupe des travailleurs réguliers, nous retrouvons tous ceux
et celles qui pratiquent les métiers d'art six (6) mois et plus par année et plus
de trente heures par semaine. Nous avons également inclu dans ce groupe
certains artisans qui présentaient un profil "intéressant" mais qui avaient été
exclus à cause de la nature restrictive des critères de durée. Pour ce faire, nous
avons considéré les variables suivantes: l'occupation d'un autre emploi, les
investissements en équipements, les achats, ainsi que les projets futurs de
l'artisan. Selon ces paramètres, le groupe des travailleurs réguliers se compose
de 26 personnes.
2fi En ce qui concerne le groupe de la relève, nous avons également
d'abord retenu des critères de durée. Pour se qualifier, l'artisan devait
travailler de quatre à six mois par an et plus de 15 heures par semaine. A ce
critère de durée, nous avons ajouté un critère de nombre d'années de pratique.
Tout artisan qui pratiquait depuis plus de dix ans, a été exclu du groupe de la
relève. Le critère pour le statut d'apprenti est habituellement de moins de cinq
ans de pratique, mais nous avons retenu le seuil de 10 ans à cause des
difficultés d'intégration à la profession. Finalement, comme dans le cas des
réguliers, nous avons ajouté à ce groupe les artisans qui ne rencontraient pas
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les critères de durée mais qui présentaient un profil intéressant au niveau des
autres critères. Le groupe de la relève se compose ainsi de 13 personnes.
3Û Les 34 autres artisans qui ne répondent pas aux exigences de durée
sont considérés comme des gens qui pratiquent les métiers d'art sous forme de
loisir. Le tableau 5.15 présente les critères utilisés pour identifier les
travailleurs du groupe des réguliers et de la relève, ainsi que les profils
comparés des artisans du groupe des réguliers, de celui de la relève et de
l'ensemble des artisans sur les critères retenus.
Il nous faut noter que cette façon de procéder peut se justifier si l'on
considère qu'une artisane très connue et impliquée de la région avait été
initialement exclue du groupe des réguliers à cause de la nature restrictive des
critères de durée. Néanmoins, nous reconnaissons que toute forme de
catégorisation contient en soi une dose d'arbitraire. Pour les fins de notre
analyse, nous avons jugé opportun de faire une discrimination sur la base de




Critères et profils comparés
Critères réguliers (26) relève(13)
-pratiquent six -pratiquent de quatre à six mois par an
mois et plus -et plus de 15 heures par semaine
par an -et depuis moins de dix ans.
Profils régulier(26) relève( 13) ensemble
1Q Caractéristiques de production
années de pratique 14 ans 5.8 ans 11,7 ans
production
petite série 47% 53,1% 40%
pièce unique 46,1% 44% 57%
aucune pièce unique 15% 38% 17%












3Û La perception et les projets d'avenir
















formation et besoins de perfectionnement
autodidacte
en technique






































V.2.1. Caractéristiques de production
Les années de pratique
Pour l'ensemble des artisans, le nombre moyen d'années de pratique est
de 11,7 ans. Pour les réguliers, il est de 14 années et dans le cas de la relève,
de 5.8 ans. Notons qu'aucun artisan régulier n'a moins d'années de pratique
que la moyenne des artisans de la relève.
Le type de production
En ce qui concerne le type de production, on remarque également des
différences entre nos groupes. Par exemple, les travailleurs réguliers et la
relève produisent davantage en petites séries que l'ensemble des artisans.
Ainsi, 47% de la production des réguliers et 53.1% de la production de la
relève est faite sous forme de petites séries. Pour l'ensemble des artisans, cette
proportion n'atteint que 40%. D'autre part, les pièces uniques représentent 57%
de la production de l'ensemble des artisans. Cette proportion est de 46,1% dans
le cas des travailleurs réguliers et de 44% dans le cas de la relève.
Notons également que 38% de la relève ne fait pas de pièces uniques et
que cette proportion n'est que de 15% dans le cas des réguliers, et de 17% pour
1 ensemble des artisans, A nouveau ces chiffres indiquent le dynamisme
particulier dont font preuve les artisans de la relève, car ces derniers se
distinguent nettement des autres artisans par le type d'activités qu'ils
pratiquent.
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V.2.2. Implication et valeur économique
Le temps consacré à la production
Pour ce qui est du temps consacré à la production, nous avons fait une
approximation de la durée moyenne de travail des artisans au cours d'une
année. Nous constatons ainsi que l'ensemble des artisans pratique 6.5 mois par
année, avec une moyenne de 26 heures par semaine. Le groupe des
travailleurs réguliers pratique 9 mois par année, avec une moyenne de 42
heures par semaine, alors que le groupe de la relève pratique 5,5 mois par
année avec une moyenne de 28 heures par semaines.
Autre emploi
Les artisans de la relève pratiquent donc avec moins d'intensité que les
deux autres groupes. Ce résultat n'est pas inattendu puisque 62% de la relève a
un autre emploi alors que pour l'ensemble des artisans cette proportion n'est
que de 49%. Dans le groupe des réguliers, la proportion de ceux qui occupent
un autre emploi est de 27%.
Par contre, de ceux qui ont un autre emploi, c'est parmi la relève que
l'on retrouve le moins de travailleurs à temps plein, 8% contre 34% (1 contre
12) pour l'ensemble des artisans, et 43% (3 artisans) pour les réguliers. Ces




Sauf pour quelques exceptions, le degré de capitalisation
(investissement dans l'équipement et l'outillage) a une incidence directe sur la
capacité des artisans à générer un revenu suffisant de la production. En
conséquence, on devrait s'attendre à une capitalisation plus élevée dans le cas
des artisans réguliers.
Nous constatons en effet que les réguliers ont en moyenne investi 74%
de plus dan» leur équipement que l'ensemble des artisans (9 250$ contre
5315$). Par contre, la relève ne dispose en moyenne que de 4 500$
d'équipement ce qui témoigne à nouveau de la situation particulière des
artisans qui ne pratiquent pas depuis longtemps.
Les achats de matières premières représentent en moyenne 2 284$ pour
l'ensemble des artisans. Elles augmentent à 2 539$ pour la relève, et
atteignent 3 192$ pour les réguliers. Les faibles achats moyens des artisans de
loisir (1 492$) sont donc responsables de la faible moyenne générale observée.
V.2.3. La perception et les projets d'avenir
Ce sont les réguliers qui, dans une plus forte proportion (36 X),
perçoivent leur secteur comme étant en croissance, alors que 27% de
l'ensemble des artisans voyaient le secteur en croissance et que cette
titfi AtS t?âtf lâfflâ*t + Q * n#"iti#» 11 r r t lmtn /""«r>4 n t rm ï in fn\rnrn
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retrouve la plus forte proportion de gens qui perçoivent le secteur comme
étant stable: 67% contre 41% pour l'ensemble et 28% pour les réguliers,
Ces résultats nous laissent un peu perplexes, car c'est justement le
groupe de la relève qui a le plus de projets d'investissements pour les deux
années à venir. Alors que 48% de l'ensemble des artisans ont des projets
d'investissement, c'est le cas pour 58% des réguliers et 80% de la relève.
De plus, nous constatons que la relève désire concentrer ses projets
d'investissements dans la production alors que les réguliers les répartissent
entre la production, les équipements et l'atelier.
Dans un avenir rapproché c'est donc dire que la relève ne pourra pas
compter sur des équipements adéquats pour effectuer le production. Nous
avons vu que ces artisans sont sous-capitalisés. Maintenant nous constatons
qu'ils ne semblent pas avoir les capacités financières pour faire les achats
d'équipements requis.
Cette analyse se confirme par le fait que les deuxièmes et troisièmes
choix d'investissements de la relève portent sur les équipements dans une
proportion de 60% alors qu'elle n'est que de 21% pour les réguliers et de 16%
pour l'ensemble des artisans. Nous pouvons donc déduire que la relève
voudrait effectuer des achats d'équipements mais que ces achats sont
repoussés à une échéance future.
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En ce qui concerne les autres projets d'avenir, nous constatons qu'il n'y a
que 48% de l'ensemble des artisans qui ont déclaré vouloir augmenter leur
production dans les deux prochaines années. Cette proportion augmente à 54%
pour les travailleurs réguliers et à 62% pour la relève. D'autre part, 45% de
l'ensemble des artisans ont affirmé vouloir augmenter leurs ventes. Cette
proportion augmente à 54% pour la relève et à 59% pour les réguliers.
Finalement, 25% de la relève et de l'ensemble des artisans ont déclaré vouloir
augmenter leurs points de vente. Cette proportion augmente à 45% pour les
réguliers.
Notons que pour ces deux dernières variables, la presque totalité des
artisans qui n'ont pas déclaré vouloir augmenter leur production, ventes ou
points de vente, se sont dits incapables de répondre à la question. Ce qui
indique davantage l'impossibilité de prédire l'avenir plutôt qu'une volonté de
ne pas se développer.
Comme nous lavons déjà souligné, les artisans sont dans une très forte
proportion des autodidactes:43% de l'ensemble déclarent que les connaissances
et habiletés ont été acquises d'abord de cette façon. Cette proportion est plus
faible dans le cas des travailleurs réguliers, soit 38,4%, et est nettement plus
élevée, à 62%, pour la relève. Parce que la relève regroupe une plus forte
proportion d'autodidactes, c'est également elle qui a le plus recours aux cours
de perfectionnement, et elle privilégie la formation en technique de métiers
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(70% des premiers choix), alors que les choix du groupe des réguliers se
répartissent davantage entre les techniques spécifiques (37%) et la formation
en art et design (37%). Ces résultats reflètent les besoins spécifiques des
artisans de la relève qui ont le moins d'années d'expérience, ainsi que le degré
de maîtrise atteint par les artisans réguliers au niveau des techniques
spécifiques.
En ce qui concerne le besoin d'aide pour la production, nous avons vu
que 20% des artisans ont déclaré avoir besoin d'aide pour leur production au
cours de l'année. Cette proportion augmente à 35% pour les réguliers et
descend à 15% pour la relève.
V.3 ANALYSE DBS RESULTATS
L'objectif de notre recherche est d'identifier les types de pratiques d'une
population "d'artisans" en métiers d'art et de situer ces pratiques par rapport à
l'entrepreneurship, principalement dans le schéma d'analyse de Jean-Marie
Toulouse.
Notre enquête nous a révélé que le nombre d'artisans sur la Cote Nord
est faible, qu'ils sont dispersés sur le territoire, plutôt âgés, à majorité
féminine. Les métiers les plus pratiqués sont ceux de la famille des "fibres et
tissus". La plupart se sont formés en autodidactes, et pratiquent depuis
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quelques années. Dans la région, ces personnes sont considérées comme les
artisans en métiers d'art.
La pratique de cette majorité de femmes dans les métiers du textiles est
conforme aux modèles historiques et dérivés de l'artisanat domestique tels
que présentés, qu'il s'agisse de Irène Durand, de Métiers d'art du Québec ou de
Jean-Marie Gauvreau.
A partir des données concernant l'implication et la valeur économique,
nous constatons que le secteur est peu développé, Seulement dix entreprises
existent officiellement, dont une seule est incorporée. La plupart des artisans
ne consacrent qu'une partie de leur temps et ne retirent qu'une partie de leurs
revenus de leur pratique en métiers d'art. Les risques et l'implication sont
faibles: il y a peu d'investissements, et plusieurs occupent un autre emploi.
Force nous est de reconnaître qu'en terme d'entrepreneurship, la
pratique des métiers d'art sur la Côte Nord se situe au niveau de l'artisan dans
le schéma de Toulouse. Nous pouvons considérer que les travailleurs réguliers
et la relève, soit environ quarante personnes, témoignent d'un potentiel
d'entrepreneurship, mais, pour paraphraser Toulouse, les métiers d'art sur la
Côte Nord ne sont pas passé "du stade artisanal au stade entrepreneurial",
L'entreprcneurship en métiers d'art sur la Côte Nord se situe au niveau de
travailleurs a temps partiel, de travailleurs à leur compte ne tirant pour la
plupart qu'une partie de leurs revenus de leur activité en métiers d'art. Pour
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faire un retour historique, les pratiques se situent au niveau des pratiques
artisanales secondaires, soit "l'industrie artisanale domestique" et "l'industrie
artisanale complémentaire" de Jean-Marie Gauvreau. Il s'agit cependant de
pratiques semi-professionnelles et professionnelles.
Nous avons dégagé parmi nos répondants trois profils qui correspondent
à trois types de pratique: les artisans de loisir, les travailleurs réguliers (26) et
la relève (13). Nous constatons que les artisans réguliers génèrent une
production qui est sensiblement supérieure à celle de l'ensemble des artisans
de la Côte Nord. Leur degré d'implication est élevé, ils perçoivent l'avenir avec
optimisme et comptent sur la main-d'oeuvre et les investissements pour
améliorer la qualité et le niveau de leur production.
Le groupe de la relève est plus difficile à cerner. Ils semblent en effet
moins impliqués puisqu'ils comptent toujours sur un travail à temps partiel.
Les artisans de ce groupe sont sous-capitalisés par rapport à la moyenne. Les
projets d'augmentation de la production devront en conséquence se faire par
un niveau d'implication beaucoup plus élevé car les investissements sont
d'abord destinés à la production. La relève est plus pessimiste que l'ensemble
des artisans par rapport à l'avenir des métiers d'art. Malgré tout, ce sont eux
qui ont le plus de projets d'investissements et qui sont les mieui disposés à
introduire des changements technologiques. Parce que de plus, les artisans de
ce groupe sont autodidactes dans une forte proportion et pratiquent depuis
moins longtemps, ils sont surtout préoccupés de formation technique, alors que
teuf§ ambitions nécessiteraient de la formation en gestion. Ils misent sur la
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production en série davantage que sur la pièce unique, tout comme les
réguliers, mais ne visent encore que le marché local, puisqu'ils n'envisagent
pas une augmentation de leurs points de vente, contrairement aux réguliers.
Nous croyons avoir identifié dans les travailleurs réguliers et la relève
les créateurs dont la pratique présente le plus haut niveau desprit
d'entreprendre sur la Côte Nord. Par leur implication actuelle, leurs projets et
leur vision de l'avenir, ils témoignent d'une volonté d'implication et d'action
qui relèvent de l'esprit d'entreprendre, même si les bases formelles d'une
entreprise ne sont pas présentes.
CONCLUSION
CONCLUSION
Nous avons présenté les termes art, artisanat et métiers d'art dans leur
évolution historique versus l'industrialisation au Québec. Nous avons vu qu'au
Québec, les métiers se sont peu développés lors de la Colonie française, et
véhiculent depuis la Conquête une valeur symbolique et sociale qui n'a pas
facilité leur évolution ni leur intégration vers l'industrie depuis la Révolution
industrielle. Les métiers d'art ont évolué vers différents types de pratique et
sont maintenant associés à l'entrepreneurship, aux PME et aux industries
culturelles. Les efforts et les difficulté rencontrés quant à leur intégration à la
vie économique et industrielle ont été identifiés.
Pour situer la problématique de l'entrepreneurship dans l'industrie des
métiers d'art, il convenait de situer tout d'abord les termes entrepreneurs,
entrepreneurship et entreprises, et de présenter un état de la recherche et des
définitions. Il en est ressorti que ces termes englobent une grande variété de
personnes et d'activités dans des cadres souvent différents et qu'il existe des
types et des degrés dans les manifestations de l'esprit d'entreprendre. Dans
l'industrie des métiers d'art, l'évolution des métiers d'art nous met devant des
pratiques associées au culturel et à l'économique, toutes plus ou moins
rattachées à la pratique artisanale (à petite échelle). La problématique de
Tentrepreneurship en métiers d'art est liée à celle de ces types de pratiques. Il
se situe d'emblée au niveau de l'entrepreneurship dans les petites entreprises,
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dans "l'interface entre lentrepreneurship et les PME", et concerne les
travailleurs autonomes, les propriétaires-dirigeants.
Notre question de recherche était donc de savoir si les "artisans" en
métiers d'art sont des entrepreneurs, et si oui, quel(s) type(s) d'entrepreneurs
ils sont? La réponse a été premièrement dans les types de pratiques et le
professionnalisme, et deuxièmement dans les modèles d entrepreneurship qui
situent l'artisan et l'entrepreneur en tant qu'agents économiques.
Pour constituer le cadre conceptuel, nous avons défini les métiers d'art,
situé les types de pratiques et défini le professionnalisme. Puis nous avons
revu plus en détail la question des types d'entrepreneurs en portant une
attention particulière à "l'entrepreneur-artisan", et aux modèles qui
permettent de le situer dans l'entrepreneurship et en tant qu'agent
économique. Ceci nous a permi de dégager une vision entrepreneuriale des
métiers d'art selon laquelle toutes les pratiques en métiers d'art ne se situent
pas sur ce continuum. Ceux qu'on regroupe sous le terme "artisan" pratiquent
les métiers d'art selon des types de pratiques qui ne sont pas toutes
entrepreneuriales, même si elles sont toutes culturelles et le plus souvent
artisanales; le professionnel en métiers d'art peut théoriquement se situer hors
de ce continuum ou à différents endroits du continuum, soit plus près de
l'entrepreneur-artisan ou plus près de l'entrepreneur classique qui vise la
croissance.
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En métiers d'art, les types de pratiques vont du loisir au
professionnalisme, en passant par une "zone grise" de semi-professionnalisme
ou d'appoint, et la pratique peut être de "artisanale" à "industrielle". Les
modèles d'émergence de l'entrepreneurship nous ont appris que pour qu'il y
ait création d'entreprise, il faut une constellation de facteurs dont un individu
qui possède certaines caractéristiques, estime désirable et faisable de créer
une entreprise, et qui voit dans l'environnement les opportunités et les
ressources nécessaires. Selon le schéma d'analyse de Jean-Marie Toulouse, les
manifestations de l'esprit d'entreprendre vont de l'artisan à l'entrepreneur.
S'ils partagent les mêmes valeurs individualistes, ils se distinguent en terme
de degré sur les axes continus de l'action et de l'implication. L'artisan
privilégie le fonctionnement et un risque faible alors que l'entrepreneur
priviligiera le développement et un risque fort.
L'objectif de l'enquête était d'identifier les types de pratique parmi un
groupe "d'artisans" en métiers d'art, et de les situer par rapport à un modèle
d'entrepreneurship, soit celui de Jean-Marie Toulouse. L'enquête réalisée en
1988 auprès de 73 producteurs en métiers d'art de la Côte Nord nous a révélé
que l'activité dans cette région est peu développée en terme
d'entrepreneurship. La plupart des artisans ne consacrent qu'une partie de
leur temps et ne retirent qu'une partie de leurs revenus des métiers d'art.
Nous avons dégagé parmi les répondants trois profils qui correspondent à trois
types de pratique: les artisans de loisir, les travailleurs réguliers (26) et la
relève (13).
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Pour les situer selon notre question de recherche, force nous est de
reconnaître qu en termes dentrepreneurship, la pratique des métiers d'art sur
la Côte Nord se situe au niveau de "l'artisan" dans le schéma de Jean-Marie
Toulouse, et n'est pas passée du "stade artisanal au stade entrepreneurial". Les
artisans du groupe de loisir sont évidemment hors modèle, alors que nous
pouvons considérer que les travailleurs réguliers et la relève témoignent d'un
reel potentiel d entrepreneur ship au niveau du travail autonome. Le
développement des métiers d'art Côte Nord repose sur ces personnes qui
maîtrisent les techniques de métier, et font la preuve de leur implication et
d'une certaine perception de désirabilité par leurs projets d'avenir. En terme
de professionnalisme, la relève se situe au niveau des semi-professionnels et
d'appoint, alors que les réguliers se situent au niveau des professionnels. Ce
portrait n'est quère surprenant. Il correspond en partie à l'analyse de
l'industrie culturelle selon laquelle jusqu'à 12 000 personnes retirent un
revenu d'appoint d'une activité à temps partiel, avec des ventes limitées, sans
stratégie de mise ne marché, et des inventaires et une capitalisation restreints.
Il correspond également à l'analyse de Toulouse selon laquelle
l'entrepreneurship au Québec est relativement peu développé, et où environ
40% des travailleurs autonomes perçoit un salaire en plus des revenus
d'entreprise. On peut également considérer que les choix de pratique des
créateurs en métiers d'art de la Côte Nord tient compte des contraintes et des
ressources de l'environnement.
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11 convient ici de souligner que la dynamique de lentrepreneurship au
Québec ne peut s'évaluer à partir de la dynamique manifestée dans une région
dont les caractéristiques géographiques et économiques offrent peu
d'opportunités de nature à favoriser l'implantation et la croissance de
véritables entreprises en métiers d'art. La Côte Nord est en effet une jeune
région couvrant un vaste territoire et dont la faible population est concentrée
en deux points principaux autour de grandes entreprises, La faible demande
du marché et les coûts reliés aux distances dans la région et hors région ne
favorisent pas la croissance pour des biens qui ne sont pas de première
nécessite. La situation d'artisans dans d'autres régions du Québec peut être
très différente.
L enquête auprès des artisans de la Côte Nord constituait une partie de
la recherche, Au niveau de la réflexion sur l'entrepreneurship en métiers d'art,
il demeure que le terme "artisan" crée une difficulté parce qu'associé à petite
échelle et qu'il correspond à une image historique et a une certaine réalité de
la pratique. On ne peut bannir le terme "artisan" des métiers d'art parce qu'il
est valorisé pour ses aspects "art " et ses aspects de qualité de vie, de travail,
de produit, et de personnalisation, Cependant il crée une confusion par ses
implications de petite échelle et de pratique domestique versus
lentrepreneurship, dès qu'on veut parler des métiers d'art en tant qu'activité
économique. La valeur symbolique attachée au terme artisanat au Québec
affecte la perception de désirabilité et de faisabilité, et on y voit davantage la
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possibilité de pratiques domestiques, d'appoint et de travail autonome que
l'entreprise et la croissance.
Le développement entrepreneurial est à notre avis nécessaire et
possible en métiers d'art, et au moins une partie des pratiques pourraient être
davantage entrepreneuriales. L'entrepreneur en métiers d art n'est nullement
tenu à la pratique artisanale; son entreprise peut être de différents types, de
différentes tailles. Le développement entrepreneurial se manifestera par une
croissance des ateliers en termes de ventes, de profits ou d'emplois, ou encore
par une augmentation du nombre d'ateliers et de leur stabilité. Il se traduira
chez les artisans en métiers d'art par une augmentation du temps consacré à
l'activité et des revenus tirés des métiers d'art. Le développement économique
des métiers d'art s'accompagnera de plus de notoriété pour l'ensemble des
pratiques, y compris les carrières d'enseignants, d'artistes, de travailleur et
d'entrepreneur, ainsi que de plus de notoriété et de visibilité pour le produit,
II faut garder en tête cependant que le secteur n'est pas qu'une activité
économique ni entrepreneuriale. Nous croyons que le développement du
secteur repose sur les qualités intrinsèques au produit, originalité,
personnalisation, qualité d'exécution, ainsi que sur la capacité du secteur à
soutenir les efforts des créateurs individuels tant en création, en production
qu'en diffusion, Rappelons que le créateur professionnel en métiers d'art :
1 ) a la volonté et la capacité d'exprimer sa créativité
et sa personnalité dans un objet,
126
2) qu'il maîtrise les techniques, habituellement
manuelles, inhérentes à son expression et à la
fabrication de l'objet.
3) que son activité métiers d'art est une activité
professionnelle, qu'elle constitue ou tend à
constituer son activité principale et sa principale
source de revenu
Pour qu'il s'agisse d'entrepreneurship, ce créateur doit :
1 ) faire un choix du type de pratique professionnelle,
2) estimer désirable et faisable d'en tirer son revenu
principal sous forme d'un profit d'entreprise
3) il devra, s'il veut réussir, maîtriser certaines autres
fonctions et posséder d'autres habiletés dont celles
du gestionnaire.
Selon ses choix et ses attentes, qu'il ait ou non une vision
entrepreneuriale, le créateur en métiers d'art cherchera à en tirer un revenu
plus ou moins important, visera le développement ou le maintien, se verra
comme un artiste, une personne à son compte, ou un entrepreneur. Son type
de pratique différera, et le niveau d'entrepreneurship également. Nous
pourrons avoir un entrepreneurship plus important soit par des personnalité
plus entrepreneuriales qui entrent dans le métier, soit par des artisans en
exercice qui acquièrent ou manifestent progressivement, si la situation s'y
prête, les habiletés nécessaires.
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Dans les recherches ultérieures, il serait souhaitable de chercher à mieux
comprendre les créateurs en métiers d'art quant à leurs attitudes vis-à-vis la
croissance, face aux risques financier et personnel, ainsi que leurs attentes et
motivations dans le travail, c'est-à-dire mieux les comprendre en tant
qu'entrepreneurs-artisans qui peuvent rechercher davantage le maintien que
la croissance, en particulier chez ceux qui ont réussi à maintenir leur atelier
depuis plusieurs années. Il faudra également se pencher sur les éléments
environnementaux qui affectent {existence et la croissance des entreprises en
métiers dart, de sorte que s'améliore la perception de dèsirabilité et de
faisabilité quant à la création, au maintien et à la croissance d'entreprises en
métiers d'art économiquement et culturelle ment rentables.
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ANNEXE A
QUESTIONNAIRE
ENQUÊTE SUR LES MÉTIERS D'ART DE LA COTE-NORD




Tiô rïïë ap t . eas ier postal
v i l l e province code postal
TÉLÉPHONE :
residence t ravai l
DATE DE NAISSANCE:
année mois jour
Désirez-vous que votre nom figure sur les l i s tes d'artisans du Con-
sei l Régional de la Culture de la Côte-Nord?
OUI NON
Désirez-vous que vot re nom so i t communiqué à d 'au t res organismes qui
t r a v a i l l e n t pour les mét iers d ' a r t ?
OUI NON
- Depuis combien d'années prat iquez-vous un mét ier d ' a r t ? ans.
- Si vous avez abandonné l a pra t ique de vot re mét ier d ' a r t , préc isez
les raisons qui vous ont motivé e t retournez ce t te page seulement:
- Votre atelier est-il enregistré?
OUI NON















1. QUEL MÉTIER D'ART PRATIQUEZ-VOUS ?
Si vous p r a t i q uez p lus d 'un mé t i e r d ' a r t , numé ro tez - l e s , " 1 " é t a n t l e p lus
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sentez le besoin, donnez des détails sur votre production ou sur votre
FORMATION EN MÉTIERS D'ART
2 . COMMENT AVEZ-VOUS APPRIS VOTRE MÉTIER D'ART ?
Vous pouvez donner p lus d 'une r é p o n s e , " 1 " é t a n t l e p lus impo r t an t .
- cou rs de l o i s i r s ( i n i t i a t i o n seulement)
-autodidacte ^ ^ ^
-cours de perfectionnement et séminaires(temps par t ie l ) ^Z IZZ
-écoles privées ou ate l iers d'art isans (stages)
-polyvalente, Cégep, université (études à temps plein)
-autres (précisez)
VOTRE ATELIER
3. A) AVEZ-VOUS VOTRE PROPRE ATELIER ?
OUI NON
Si " non " , passez à l a ques t i o n 4 .
Si " oui " , répondez à l a ques t i o n 3 . B ) .
3 . B) VOTRE ATELIER EST- IL :
-à même une résidence
OU -dans un l o ca l l oué
4 . QUEL MONTANT AVEZ-VOUS INVESTI JUSQU'A MAINTENANT DANS VOTRE ÉQUIPE-
MENT ET OUTILLAGE ?
-moins de 1 000 $
-entre 1 000 et 2 999 $
-entre 3 000 et 5 999 $
-entre 6 000 et 8 999 $
-entre 9 000 et 11 999 $
-entre 12 000 et 14 999 $
-plus de 15 000 $
VOTRE PRODUCTION
5. COMMENT DECRIRIEZ-VOUS VOTRE PRODUCTION ?






6. COMBIEN DE MOIS PAR ANNEE PRODUISEZ-VOUS ?
-entre 10 et 12 mois
-entre 8 et 10 mois
-entre 6 et 8 mois
-entre 4 et 6 mois
-entre 2 et 4 mois
-moins de 2 mois
-à l'occasion seulement
7. LORSQUE VOUS PRODUISEZ, ENVIRON COMBIEN D'HEURES PAR SEMAINE
CONSACREZ-VOUS A VOTRE MÉTIER D'ART ?
-moins de 15 heures
-entre 16 et 30 heures
-entre 31 et 45 heures
-entre 46 et 60 heures
-plus de 60 heures
8. TRAVAILLEZ-VOUS A VOTRE PRODUCTION:
- tou jou rs seul(e)
0U_ -avec de 1 ' aide
Si vous t r a v a i l l e z " toujours seui(e) " , passez à la question 9.
Si vous t r a v a i l l e z " avec de l ' a i de " , répondez aux questions
8 .B ) . e t 8 .C) .
UOTRE PRODUCTION





Ô. C ) POUR ENVIRON COMBIEN DE SEMAINES PAR AN?
semaines.
9. QUEJLLE A ÉTÉ LA VALEUR APPROXIMATIVE DE VOS VENTES EN Î9Ô7?
- moins de 1 000$
- entre 1 000 et 4 999$
- entre 5 000 et 9 999$
- entre 10 000 et 14 999$
- plus de 15 000$ (précisez)..
VOS REVENUS
Les réponses à ces quest ions, comme toutes les au t res , seront s t r i c t e -
ment c on f i den t i e l l e s .
10.A) OCCUPEZ-VOUS UN EMPLOI AUTRE QUE LA PRODUCTION EN MÉTIERS D'ART?
OUI NON
Si " non ", passez a la question 11.
Si " oui ", répondez aux questions 10.B) et 10.C).
10.B) S'AGIT-IL D'UN TRAVAIL A TEMPS PLEIN ?
OUI NON
10.C) VOTRE TRAVAIL EST-IL LIÉ AUX ARTS ET AUX MÉTIERS D'ART ?
OUI NON
11.QUEL POURCENTAGE DE VOTRE REVENU RETIREZ-VOUS DE
VOTRE MÉTIER D'ART ?
-100 %
- 75 à 99 % ~~~~~
- 50 à 74 % ~~Z
- 25 à 49 % ^^2
-moins de 25 %
DISTRIBUTION ET MISE EN MARCHE
12.QUEL POURCENTAGE APPROXIMATIF DE VOTRE PRODUCTION
EST FAITE SUR COMMANDE ?
-toute la production
-les trois-quarts
-1 a moi t i é
- le quart
-moins du quart
13.PARMI LES POINTS DE VENTE SUIVANTS, INDIQUEZ LES
TROIS PLUS IMPORTANTS POUR VOS VENTES,"1" ÉTANT
LE PLUS IMPORTANT.




-Ate l ier et commandes
-Agent et vente en gros
14.VOS PRODUITS SONT-ILS VENDUS:
-dans votre loca l i té OUI NON
-ail leurs dans la région OUI NON
-à l 'extérieur de la région . OUI NON
15.A COMBIEN ESTIMEZ-VOUS VOS DÉPENSES EN PUBLICITÉ (CARTES
D'AFFAIRES, FRAIS D'EXPOSITION, ETC.) POUR UN AN ?
-moins de 300 $
-entre 300 et 499 $
-entre 400 et 999 $
-entre 1 000 et 1 999 $
-plus de 2 000 $
L'AVENIR
16.DANS LES DEUX ANNÉES A VENIR, PRÉVOYEZ-VOUS AUGMENTER:
-votre production OUI
-vos ventes OUI
-vos p o i n t s de ven te OUI
17.EST-CE QUE VOUS PRÉVOYEZ FAIRE DES INVESTISSEMENTS AU COURS DES DEUX
PROCHAINES ANNÉES ?













Si "non" ou "ne sais pas", passez à la question 18.
Si "ou i " , répondez à la question 17.B).
17.B).PRÉCISEZ DANS QUEL DOMAINE :
Vous pouvez donner plus d'une réponse, " 1 " étant le plus important.
-investissement dans la production(p1us de production)..
-investissement dans l'équipement ou l ' a t e l i e r
-investissement dans la vente (nouvelles expositions,
pub l i c i té , stand, cartes d 'a f fa i res , etc.)
-engagement de main d'oeuvre (aide à temps part ie l ou à
temps p le in , emploi subventionné, t ravai l à contrat ou
autre)
18.A) AIMERIEZ-VOUS RECEVOIR DE LA FORMATION POUR DÉVELOPPER VOTRE
ATELIER ?
OUI NON
Si "non" , passez à la question 19.
Si " o u i " , répondez aux questions 18.B) et 18.C).
18.B) DANS QUEL DOMAINE AIMERIEZ-VOUS RECEVOIR DE LA FORMATION OU DU
PERFECTIONNEMENT ?
Vous pouvez donner plus d'une réponse, " 1 " étant le plus impor-
t an t .
-gestion, vente
-art, dessin, couleurs
-techniques spécifiques à votre discipline
18.C) PRÉCISEZ:
Votre métier d 'ar t :
Les connaissances à acquérir:
19.PRÉVOYEZ-VOUS AVOIR BESOIN D'AIDE POUR VOTRE PRODUCTION DURANT LES
DEUX PROCHAINES ANNÉES ?
Une aide pour votre production pourrai t être un(e) employé(e) occa-
sionnel ( l e ) , à contrat , à temps p a r t i e l , à temps p le in , du t rava i l
donné en sous-traitance ou un employé subventionné.
OUI NON NE SAIS PAS
Si "non" , ou "ne sais pas", passez à la question 20.
Si " o u i " , répondez aux questions 19.B) et 19.C).
19.B) PRÉVOYEZ-VOUS QUE CETTE AIDE SERA FACILE OU DIFFICILE A TROUVER
ET INDIQUEZ POURQUOI, A VOTRE AVIS.
FACILE parce que:
Vous pouvez cocher plus d'une réponse, " 1 " étant la plus impor-
tan te .
. c ' e s t un t r a v a i l ne demandant pas une formation
part icul ière
.les conditions de t ravai l sont favorables (sala i re,
horaire, etc.)
•de nombreuses personnes sont formées pour ce travai l
par le réseau d'enseignement
•autres raisons (précisez:
DIFFICILE parce que:
.c 'est un besoin d'aide temporaire
.les conditions de t ravai l sont d i f f i c i l e s (sala i re,
horai re , etc.)
.peu de personnes ont la formation requise
.peu de personnes sont intéressées
.manque d'expérience des candidats
•autres raisons (précisez)
19.C) QUELLES COMPÉTENCES PARTICULIÈRES A VOTRE MÉTIER D'ART DEVRAIT
AVOIR CETTE AIDE ?
20.QUELLE EST VOTRE PERCEPTION DE LA SITUATION ÉCONOMIQUE DES MÉTIERS
D'ART POUR LES DEUX PROCHAINES ANNÉES ?





21.CROYEZ-VOUS QUE DES CHANGEMENTS TECHNOLOGIQUES POURRAIENT VOUS AIDER
DANS VOTRE PRODUCTION ?
Les changements technologiques sont des changements ou modifications
apportés aux équipements et/ou aux ou t i l s u t i l i s és pour la produc-
t ion ou la gestion. Exemples: tours à ca l i b re r , machine à coudre
i ndus t r i e l l e , ordinateurs pour aider à concevoir de nouveaux tissus
ou produi ts.)
OUI NON NE SAIS PAS
PREVOYEZ-VOUS APPORTER DE TELS CHANGEMENTS AU COURS DES DEUX
PROCHAINES ANNÉES ?
OUI NON NE SAIS PAS
AUTRES REMARQUES ET COMMENTAIRES QUE VOUS SOUHAITEZ NOUS COMMUNIQUER:
Merci de votre collaboration. Veuillez retourner immédiatement votre
questionnaire dans l'enveloppe-réponse jointe.
